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ACTE l’HF.MIKU. 



la tWAtrc rf|ir»>rnte nu aite agreste »ur te boni de la mer. A puii. li.- 
•le Paclc or, au premier plan, «no calinno rastiq».*, et devant )n 
| «Mu uuu Uninalla de ■ ordure. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

ALLA, U Alt Y, SAIt \ «I INI «« *.11 .Nn Ail* un 11 

iMM.IIf «I ba «• nul, U f.re.*.Jlf iliM *wmI 4* IniIm. 

AUI. Eli Lien !. rfi liien! mm enfant», au e«i tlurw rm 

E cuuutllt'? Pendant <| ne* je vuu» citante le* tlrille* lii.irimu» 
pfe*e, je ptTdh itiuti iii. Si iur |»eliic Autu eLut ici, elle 



mo l'aurait ik-jü irdrmi'ée ; mal» die ne quitte l4u* le i IiàUuu 
« le l.ntiiiiMTinoor ; un dirait... 

aittv. »<. rrrAus u «mmmo». Tettez, mère Alu, ne jrroiwe* |u», 
la voie! .. la... et tidn* rouet... Voilà ce que ce*l .. A lira- 
ient, cixituiuex U rluttmii ; tous en êtes au septième cou- 
plet. 

alix. Al»>rs, il n'y en a plu» que dix. ..Mc* cnfantA, écoute*. 

Quand J’ôUi* petite fille, 

J'nvaia Lie* peur d'un amant i 
Quand je fui grande et -rutllle, 

]l m «.ut mi demi cent, 
t.» l’uni tir 11,0 •* ’* t0 . 

L'amour prend »ltût k faite, 
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S LA FIANCÉE DE 

Que pu* tin ne ficniwt» 

Q'Mujj'eui EM ma qinruraffla. 

Fil«sf fil***! fil»! lu lU qu' amour embrouilla 
Toajcvr* euKtn. 

(inno rirai jmrla nonl ijut H >ta*U ar#C tf rtera**. £1/* OppArlf MA 
|rtA*rr if 

i>SJk, AUX. MUA ut BAftY. 

FJ»! fil»! fil»l le fil qn'nmour emUrmûUr, «rtc. 



SC^Np II- 

«* rwa epcat*, ANNA. 

aux. Eli! nui*... i| un: acmhk «ne j'untendx U voix du nu 
petite tilli*. 

a»a. Oui, liutme mi n;, k* »ui* là ; je viens d'arriver, et je 
t’<i|ifMjrte une Imciiic nouvelle. 

AUI, m K Ml g Üt-i 4» Ut ('mm*. Ab I IhjAI Hwl» ! IJuV.st*Cf 

«lue e’esj? «juV*t-il arrivé? 

tm. N«r |‘« ifraie dune ju*, huant mère, puisque je tr du 
que c’est une Im.itr biKnclk. foc lard rtuntnicr, tnU» Lune, 
r*u hl|. , noire cher», iMn? burine pruU'Clrire, et ton* 1rs 
écuyers, les piqueur», le* duMenn, enfin tout le dtArexii 
de Latamerftitxjr douite ce matin une grande c1ut«-e dan* la 
forêt. ’ ‘ 

aux. ^rament! le lord chancelier, ce |>er*«mnage «l'Etat, 
ce grand polftiijiie, fit devenu chaaaeur ? Tu badines, ma 
diète petite-ililc. 

awa. Nu». hume mère, c’est bien vrai; et micnx «fie ça, 
toute la virnj Ici. au rendez-vous de ejusve. 
aux. Chez moi ! 

«Mi. Citez tut. pour déjeuner. 

aux. Pour déjeuner !...iu*ir ijd! |Jia Jeji uuer ilcrlu soeurs! 
Mai-, mou enfant, tu ut le viJIigt ij« imflir.nl ns... 

axju . N'aie «bine pas peur! t.n*re-<u ijih* mre» Lucie ne 
songe pus à tout? Le* ikmiesliqut* de milord ap)N»rterit le 
déjeuner; tiens, voilà déjà les fruit- pour le dessert... v..is que 
c’oft Itean ! Ah' parti- jo, bonne intrc ; jïiubltc toujours que 
tu ne vob plus... Il fuit préparer la ckiuniifTe pour recevoir 
tout ce inocule... le vais dresser lu table. 

aux. Non, B.tl*v et Sara me rendront a? petit service; n’cst- 
cis pas, mes voisines? 
luur. CcrtaineuMnt, mère Alix. 
aux. Toi, j’ai à te parler. (<«• «*»u a* u. ... «. 

âjou. Ecoulez !... ou entunl ,l.-ji le cor. (ira 

Ara, te ihtMrà.J 

SCÈNE lu. 

AUX u ANNA. 

aux. le ne reviens fias de ma surprise, mort enfant. Une 
partie «le classe! cela me senihlc bien peu dans les habitude;* 
d'un homme lt-1 que milord. Est-ce que imUilv Asliton serait 
revenue d'Edimbourg avec mai frire Douglas «t toute leur suite 
dp grands seigneurs? 

***** Non, bonne mère, pas encore, beu reine ment, car dlc 
n’est pas bonne, imLzdy Asblunl Ah: un Vile est lire! U 
faune misa Lucie s'aperçoit bien que Asl une belle • ntrn: ! 
Quant à la élusse, ce n'tsl lias pwir s'amuser que milord r 
va, au contraire, car il y a du danger. \«mis «avez Iwtii, eus 
méchants taureaux sauvages, » féroeei, si redoutable*, qu’on 
n'u jamais pu |iarve»ir à classer de* montagne*? 

ALIX. Eh bien ? 

an.v». Eli bien! bumK mère, il en a paru «leux dans le 
F® • •*> Çndt qu’il y en a d'autres. Voua comprenez quelle 
peur cela fait. 

alix. Voilà, ma ebère petite, twi singulier présage!... jVn 
suis toute , «m-temée. 

am a. Concernée !... pourquoi f.;. 

sut. Ali ! c’est une grande histoire du temps île ma jeunesse. 
Aujourd'hui l'ou ne croit plus à rien, nui* autrefois, umn 
entant, on «lj.-ail dans k pays que lerrildes «uiuuaux 
«HUiicmt en quelque sorte h» genies pruUxteur» «k l’anbiHe 
mai*«j(i «k; Kavetiswood. Fji cïlct, ilU* « toujours purt«: dès 
taureaux «Lins ses annoirns; oci «1 voit eimirc de stiilpn^ 
sur la |*oi te de ta vieille tour de WoKerag, et l «ui remarquait 
autrefoiN que ta présence bmllaidue ik animaux redou- 
Uldes «tau comme l’avanbcoureur de quelque grand eretir- 
inent pour eeUe «unique Camille. Mais, beiaa ! il u'cxiste plu* 
qu’un seul rejeUm «k oetk illustre rare... J ai vu mourir le 
dernier duc de Havemw.Hxl, <-l wd lib, le jeune Wganl 
dêàUérité, pru«rnt rt fugnir, ne reparaîtra *an» «kmlrjamak * 

aiwa. lu pb’ure* toujours quand tri parles «le lui. 



LAMMEnMOOR. 

aiix. N’en parions pus an joonfhul, mon enfant, cor rauluzr 
de sa perk... Chut!... on ne ru 'entend pas?... 

«vu II n'y a per*xtne. 

Ain. Va xenir... 

* 'Sa. Milold? 

alu. Taia-Uu... Pauvre Edganll... (iw* Anna? 
asm. Ma mère ? 

aux. Tu n'aurais pas entendu parler au château qu'il fut 
im»f quelque étranger d ut* le pixs? 

asva. Vm, du tout... Ab ! si fait, lionne mère; mais personne 
ik le sait <|iir mbs ljucie et m«x. 

ALIX CoUniM'Ill? 

amu. Ccd un jeune h nnme que nous reivcuntrons dam le 
paiv... r'i^t-à-dirc, pas mui, ma mère... mi*» jaide. 
alix. Kl ne... «*. u a».) 

ANIMA. Tenez... telle/... { u, «ie.,, ...... ««w a* u ntra, «rran « 

unw.il ii imn cüi i.) 

alix. Conduira -moi au-devant de milord. 

(L** jruiie» i il. » eaniii*iir>at Alix. An .» rentre dtina la *-ul»aiu. Àu«i- 
|A( «jue tout lo nioiDle a diq<ani. E-trnr J, un fusil de eliia»e • b 
niaia, taira pteripitaiiUBeat.) 

SCÈNE IV. 

KDGARÜ . ma, 

Cnt lai!... Il avait quitté l^mmermof«r. 1 a. enrt «unifie 
me J'arrncherJ .. ja: suivrai -jr? HTiuenl fatil! devoir qui inc 
fur.ii-«.nt si r.Miitr, auraïqe ta forv«* ik v«utNcco«nj4ir? pvid- 
murai-jr de courage?., m .'.«—a u u». a, (u ,. ) Hkrenrnrr 
lin vu Lucie 1... I.urk!. . Que *««n irgani «lait tondioatl... 
Mai- il éxiMe un mwl dex'uir... (r •• io« «<m»a Honneur, 

vengeance , c’wl vomi qu'il font que j’cemile... Au imlieu «k 
cette suite m ïiibrfu**- , comment fal>*»rder? nuiimi'iit Iim de- 
mander compte «le lu ruim:. «le l'exil «~t du tnjw* des rnirn*,.. 

(k.rf^MM n*Mhn «rtlirarr.) VJil'importc? il k faut. 

SCÈNE V. 

EDCARl), ANNA, rum*. 

«m». Tout nt prêt à présent, courons, (oiu >f<rçe<i rq*-!,) 
I.'innonnu ! .. 

FKAan. l 'iw jeune lille! k jMHirrai... A mu ! 

AMA. hl'Nisinir... 

me ami EcoutetdBoi. Ot homme que f aperçois d’ici, c’crt 
le krd chonedur? 

AXiLt. Oui, monsieur. Veocz-v«m* vous joindre à la chasse! 
ciMUin. Nixi .. mai» il faut qu'à l'instant même je lui tisse 
parvenir un message... ViHulrv-z-vou*... 

tx\x. Il’ea charger? San* d*iut«! mais c'eut inutile, il virait 
avec ni fllle. 
t jm. a au. Sa fille! 
am*a. Oui, avec miss Lucie. 

■KAa». « n*. S\ tille !... Il est imiHvsMhlc... oh! non! ce ne 
lient ètresiMi* ses veux... 11 faut la luirC... Jeune filk, ne par- 

II-/ poillt lk moi. (il anrl.) 

«MA. H fuit! 

(A peina i l il «iiïpnra qu’on \-oit xrri»-orpnr la mwiUgry* : le ri*n- 
«Mbrr, Lui i-, Alix, U’« >ill<igtnis «t tmitel» «uit« dkaciiNtMor*.] 

SCÈNE VI. 

LORD ASI1Î0V, tJÜCIttj ALIX, ANNA, .» u «atz. 

aux Mikrd, rVsl un grand honneur que vous daignez faire 
si la pauvre aveugle; mai» je crains que ma chaumière... 

u: nusci uKm. Ikiimnkmme. ne tou» metlez j-iint en jeinc; 
tua tille mi chargera d'en Caire les honneurs. 

ABM, mo t«— Il e*t ici... je viens de le voir. 

Lt «IL- laii? 

asm. Oui, l'tticnmiiti. 

lk riiA>oi ira. Lucie, je wa* ai confié ks importantes looc- 
t».m* «k maître d»,* rérèmonie»; l’appétit de nos chasseurs vous 
presse dVirdounrr. 

lix». J'y songeai», milord .. Chère Anna, tu vas m’aider... 
liai* où plweruMMiiMN ton! de iikiimUs? 

avva. Oh : uire*- , no «oyez pa* inquiète; nrnu» avons W ver- 
ger et U prairie qui eut au l»iil; un y dres/era dex table. 

it'cic. Exodlcute idée!... Alton», Alix... Dans un msUiil, 
mdurd. 

<r..uu la mil« i"»t vnir^ dan» la w f ar ot la aAna; Lnae, AJii 

«si Anna rtirwus • (nilrmant. Ati NMoncsit o-.i I« cliaEc^îw »a b» 
«■ivre, U tnfcM, au'om m «u vmir «*re«npi*.annnnit et l’arrbn «. 
■uita un InaUiit. * ataiKO H retient le elinnc Jiw.' 
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SCÈNE VIL 

LE CHANCELIER , DON N AU). 
iki.xral». Mil.ml . 

ij. cnmrcLica. Qvr vois-jcî... Donnald! vous arrivent d'Ê- 
dlml*«itirg? 

ui>Mu*. Oui, iniJoni ; j'ai couru d'abord «u château; toi» 
pourri;* juger |*ar nia diligence de l'impôt taiwe «lu sujet qui 

di’uwmi. 

ir. ciumxlie*. Je ne le ni» que trop... Eli l*en! tout est-il 
terminé? 

noj**xLn. Milord, «Uns oc moment le sort «k: l’Angkterre 5 * 
décide mu le cluuip de baU'ile; les deux armée* wd! en pre- 
wiire, et dans La journée mémo «n saura *i e'est Guillaume -n 
Jacques qiM* Lai-h.* «kit avoir pt»ur maître. 

u. au.%u.LiLs El pourquoi «putter Ki<mtH*irg avant «k cm- 
naître celle importante «ki i*mn? MiUdy peuUale duuter que 
toute nutre eiUtence va dépendre dés résultat* île celle 
jownéef 

uoeisau». Mikdy en est «-ouvaineuc, et elle lie quitteru [s nul 
Edimbourg tant que «a pré**nee y -*ra oêcevoirr aux mlrnSLs 
de In r»ine. M;u* un daugrr (dus direct, plu» Bradant , vous 
nx itjrc n i même; nous en avons été mslruits à Edimbourg, et 
je sui 9 orvuttru pour tou» sauver la vie. 

L». uu.vrjjii n. Gomment? 

buxsuu». I k fil» de voire an«rtel ému mi, Edgard de Raven*- 
vrood, e»t revenu de moi exil; il t»l radie dan* la bmr île 
Wolfcrag. 

LKcasnci MUi. Je le Mis. 

w issu o. Vot» le »«%«!... Mais, milord, TOU» ne uva 
peut-être pa» que ce jeune homme, uxale par la haine que «on 
p»-re fou» portait cl le ni’ur aigri pur Vuifiwlunt', a juré votre 
mort, rt qu'il n'«*4 entré sccreieim nt dan» les rumç* de son 
rliiteau que pour accomplir te qu’il nutuuie *ai devoir. 

»»: nunciuia. Je le Rawcinure. 

•nssain, Quoi! voit* ne craignez puni... 
u. « dascmji n II i»*ol plus à rcdmiter. . Qou diriez-vous si, 
dau* llaoutiiaéi eè je Mi» sur nuidr prochain qui mut 
menace, je songeais, « u r« ik malheur, A me faire de ce jeune 
Ikiiiiiuc uu .mu et in im; un appui? 
iMissviD. I n lippu i de Havro»wiiod I 
le casMsuER. iViurqnoi tou» «tonner de tua prévoyance? 
lk» le cuimnencenierit de n«» trv«ulik» civi» je suivi* le parti 
de U reine; le père du jeuno Edgard s'altartia à U fortune de 
Jacques IL On nous crut ennemis, non* k fûmes en dkt, et 
l’un m'attribua U ruine entier» de l’antique '«nulle qui bafii- 
t.ul Wntferag. L'ancien due, ÉÉMè laMMtWJéttlU idee et 
réduit au ckse&pâr, tu 'accusa de u perte en se donnant la 
nuit, cl kgiu sa vengeance i son tvN- - Je pourrai* aisément 
nie disculper aux veux du jeune homme; j»i garde auôgncuse- 
meut les preuve» de l'erreur ik ara ptant: mai» i'alteao» l'erô- 
runirnt. Si Guillaume triomplkc aujourd'hui , U mai son de 
RavemHOod est pour jamais anéantie, cl je n'ai nul lR-»oin de 
ju*lil*r*ti»n ; in. u» «i Jacques II rcpTcnd I avantage, c’est mot 
qui Mireiriiibr; RawiisVKM.I redevient pnÎMani, et c'est alors 
qu’il est im|i»|KfiMb|e «k lue justifier et de me Caire un pro- 
tecteur de mon jeune ennemi. 
nosnuLD. Un protecteur ! 

le ciuwxuaa. Hicn ne nu.* sera plus facile. Bien moins 
guidé par «n ikotr affreux de vengeance que par ht ptrtbk 
adresse dç «an purent, k marquis d'Albid, Edgard e»t venu 
peut-être pvur accomplir une rc**«luti»jji «kstsp'Teç. Je pouvais 
le f.urc arrêter sur-Ie-clutup.. j’ai mwux aimé l'observer. 
Seul, iléguivé, errant, Edgar J a cherche mes trace* ; mai» U 
première personne qui s'est offerte à sa vue est ma fille, 
poaaaui. Quos! votre fille!... 

le auncsuta. Le Iwsard a tout fiut. Ut jeune insensé 
c»t devenu éoerduroent épris «les charme» «k Lucie ; je l ui su. 
potnua. Et tous ave* unonis!... 
ix cuavceuer. Ru'» ..Om'iSt revvL.. Puijmir* |üir hasard... 
le mii tout ; des reganJ» uluervent rua fille 5 dk ignore eilu- 
mènu* k isoro du jeune étranger qu'nii amour socrei conduit 
au-devant «le scs pas; tout «*«t mystère encore. S» iwu* gar- 
don* k pouroir, y ne sais rien, et k maïugc d«- ma lilkwt 
déjà décidé à Edimbourg ; krd Seymour» a dmiuinlé sa main ; 
ma femme en dispo.-era. Si le sort t-c déclare cuiltn: llous... 

norauLU. Vous songeries.,, 

le OMSCnin. Je songerai» à mu ver ma fortune et peut— 
dire ma tàk un m’Alliant au vam.pi» ur. Je connais Edgard et 
son caractère allier; je sais ainsi que müady a des préven- 
tions: mai* dans on grand péril tout secours est précieux, et 
pour me décider. j‘ attend»,., (c» ,-n.i w..i «om»«u «nin 
am*u (SmmMm j Grand Dieu!... qneN cri»! .. qod tumulte!... 
LES voix. Milord l mibrfd! au secours! au secouri !... 



pi» mu v.likîes, mmia u «rt**. Milord! sauve* votre fille ! 
i« ca*vfr.Mt«. Ma fille! grand Dieu! d»! quel danger? 

AUX, *VU fl l»‘*t mt» «1VW Vil. I.U, •«*♦>, -HUMA* U «ta*». Mi- 
krd! milord! «auve* votre lilfé! 
le uuMXura. Pouri|uoi c« cri» ? 

a ns a. Milord, un taureau furk-m a jiénétré dan» kvergvr... 
Votre fille... 

lu lhvmm.il*. Ah! juste ciel!... guid«z-moi !... courons!... 

voi’». Gourou», oMIonI '■ 

«ris n>4oiiliknt. lc^it k monde *ort; du» ehjMenn, InttntM la 
lli^lnj de droite a giroc-bf, courent en «vont :| 

Elle est fienluc ! elle perdue ! 
aux, „h am*. Anna!... Anna!... ne me quitte 

pa«... rt»lc avec moi. 

*■ 14 , «-«km 1 » «> 1 cm. Ah!... mi»t Lucie va périr. 

<Ole t'ècbajijw. 1.* vi«lll* Alix, ntarrlixut à tâtuu*. g;ignc la tonnelk. 
An Invtnnt Kigunl entre pré«*ipilAiion-.-n: pir Sx dmet-.J 

Grand Ihcut... arrête!... Lucie!..* courage!... 
viens av« roui!... Je répond» ik- U vie! 

fll cmifln ru jiinn *t Lite »on coup du Fw, An tnüuin instant an cr, 
gr'ucral NMntlt; U «et «ui»> «'nu silnnne pciidxiit tequal Ln«L* 
êpevdoe «n fnyaut anoore, vient tonsWr dan» Hu liras S S^tganl, 
> *iz*H L* soutivut, ta eondiiU jusqu’au hxno de gu» et t*y fait 
Msnir.) 

EtH.Aau. Lucie!. .» mivre le* ycm... reviens à la vie! 
aux. tjiint* «tïtiIs* u*.. m w tatan.) Victoire! victoire! 

LL CIC. G'e»t lui !... (m, «»u*4 I» ta*«l 4* I* CmiI* ^«i cr* :Lm! LmI,!} 
Linivaii. Alix! je vuu* la rudfir!. . Adieu!... adieu!... iianN 
fui. t. n n m*ii i« •».,*.] lui voilà!... la voilà! 

SCÈNE VIH. 

LE CHANCELIER , LIVJE, DONNA U), AUX, ANNA, 

TOCT* l-A M'ITK. 

lk ustMsiitn. Ma fille!... 

UICta. Mon père !... 

i-K aiAHcauR*. Klk r»t donc sur mon CtSur!... Mari à qui 
Miri-je mlrvalile d'im bkn tdu* cher que ma vie? Qui donc 
a sauve ||*N j NWS ik ttfMsT 
LUCIE, S ta*». C'eut lui! 

le hwm i ucm. Lui !.. fu Vni-n, «j<« « mN w ima m r«t- 

•wl». (N *•! X-nM itaftii *4 Miir» Ir, «m ^***r» a* tar* * 1» IHM. A p*rl.) 

Se (Mivirrait-il? (o«i.) Ma fille, «k <pû paiicE-vvius? 

u«*k. D'un jcime étranger que non* avoua qixdqiufois ren- 
enutrij dan* la (;»rc. C'est loi, mon père, dont U main gene- 
rvuse a comervé mes jours et |*tit-étre le» vûtres. 

ll csanciun. t 11 etranger ! Pour quoi s'est-il si proinpte- 
tmnt dérobé ? 

Lucie. H «’Vitc «*rdiuairenirtil k» regards, il sembla crain- 
dre... on dirait qu’un grand luaUieur (dso sur lui; cependant 
»on aire»! nohèeet... 
le uumJlulm. Kort bien. 
aux. » ^rt. Qu ai- je entendu ? 
wixxsli», ta*».rt*.MWr. C«t Edgaril, je l’ai vu. 

14 chamjMI*. Sdeinx! 1 
avm, ta, k urit. Mitunl v lin la ubaorve. 
u oiAM ru**, à Cette muuntre... mm iMutdc... II est 
temps d’opposer la prudence à l’amour... II» ne »c r e v er ron t 
plus, à mouix... Quel bruit se fait «nfendra? fu* miiimk.) 

l’eccism, t«M. l'n courrier, qui vient d’Edimbourg, de- 
ninmle à remettre À milord de» dépêches importante*. 

la cWAmmia f jel! tout est kiii*. doute décidé... Qu’il 
v-innne !... Je no ôdi» quel prtsfcntimçnl fUncste... 
pju rtu*M au cbaurel*«c la lclii* qu« l« coiirrinr api«;et<j, la c tance- 
fiai l'ouïra aussitûi, at fit iwu>. Doiiaald l’ofcwrra l 
»4 auwzLNraà *-“• " L'antv'-c d'Irlande a remporté une vic- 
toire «brime; Jacques 11 s’apprête à paacr le détroit... «Tout 
est perdu, 
onvuu». Seigneur! 

I ecmmiub. Silence! T<wt est (irévu, il «t temps «l'exéen 
1 er mon plan... Ma fille l je coniwi» k jcniwt étranger qui ann 
a ««courus. 

Li'ot.'. Vuu* k (xtunaiam? 

Mc «.uvMX Lir*. Vous aussi. 
uhsl Moi , milord? 

i.e cbakeue*. <!'e»t Edgard île Itavensvood. 

mat. Ciel!... votre ennemi! 

II chanceli». Il ne |*nit plus l’âlre... il a sauvé ma filk. 
lclil. AU! mon fibre! 

ll ch.» millier, üwlild, rttournex à EüinUnirg , cuuvet 
flhei milady, «t ralntra l'elTr«.« qu elle doit épr«Mivcr , en lui 
révélant mes prpjet» et ma ri^ulutioii. 
uo»»au>. Oui, milord. 

ll ciurceue*. Messieurs, nous allons diriger la chasse vers 



I LA FIANCÉE DE 

I» rod«is (lu Nurd. (u ,W-.w—»w..) IVnii* AU>, *ris 
ntieiMlrut» à ebamiiH'ir. 
aux, h muim*. Votre setvauw, imh.nl. 
awa, 4 u***. Adieu, miss. 

Lien.. Tu reviendras an château. J vt uesum de te dire tout 
CC <|UL BK41 «rur espère. 

u: uumilifb. Part uns, mesHcure. 

(l*. U'Arsi mal. ««et* r 5 

SCENE IX. 

l.e th< : fctr* chsngy et Tff*v*»ik U *mod« Mlle de la »«ar de Wolf- 
cne; rardiitec«i>re en tut K*üiiq««. *éi>rv. «t l'**j««ct MnM et 
ffl3Lm .il. l'un uU< et un fantfoil «nU^ur* en ewpOBBNt u«,i 
l'BUWiiMtaDmU On voit an fins! tn.i* Urjje» porte» vitrfe» et r«-r.- 
et a travers le* vitraux o» dutingwe de* rv»in«« que I utt.fi>! 
Maire de r*mp* 4 astre, et dnw er* ru lue*, vtf* lu fpurne, uu 
imilbnrnnimt eu riper* d* tombes il rHiir* |»*r un* vW* lutriHe, 
aili oonimie fortr'iieot **«> la teir.tr du rmicdii u)da*u. l.Vw- 
trd* i»af réxtêrieur, eu f«nw it Kaiclo»l. *e trouve 4 la menn-lo 
cmliuc 4 gawdiB .te* iudioatm» Pria» » d* !'artmir)i entscB, h «Jruàu, 
«*t UZM stilr* porte, «t dan» an de* Boittes un &tro vid#.| 

MYSIE, CALEB. 

(L* vent siffle, lu pl*BB tombe, et le tosnerr* gruMe Murfetbeat.i 
«VUE, «Umt ,u U r»*r 4r 4m». Gnutue le te«U|H! CSt Cb»ngC 

ilrimts une heure! L'ucajço approche ; I* vent siffle it tram» les 
créneaux ite celte vieille Uwir : reU lut tin bruit! .. surtout 
datH ma chambre!... J* it\«*e y demeurer seule quand le ton- 
nerre fatt tmitUcr les <Hi dune »M monsieur C.ald»? 

je le cherche partait; on dirait tfti'il est touj«.i»r» affairé.... 
(r. «™^i i* u—>*.)Ab! IHeu du ciel... je suis m"rte...n*»n- 
fseur Caleb! monsieur Caleb f (nu imu a *-•■•-«. I 
cales, ..ir.rrt ?« » WJ Paix ilonc!... Pi»i\ «tune!... dame M*- 
»c : voua crie* plus haut que la curti cille qui est percltec sur la 
vieilk tenir. (u u i«u*r.) 

«vsie. Pour l'amour du Sapiteur, ne pouvii-vosi* me tenir 
rmwpagrrr. munsteur Calah? N'ntlendiMiiia |*os forage? Ne 
Mivex-vou» pas que j’ai peur? Ou* faites-vous dune la-ttedans 
depuis plus de deux n* utr*? 

CALia, i<f«wi n pm *i i p i mi I . Ut deilaii'... IVlUWMOIIt le 
demander à un nomme qui vous u donné tant de preuve* 
d'exactitude liai» ses devoir» cl de génie dans scs ressource*? 
J’cxrtretena** le feu dcsciergc* «Un» U chapelle... 

■tr a. Al»’ mon Dieu J... c’e»t vrai... 
ca lt». Kl je songeais eu même temps à quelque nouveau 
itxiveu île pourvoir au dlurr de notre jeune inaitie, quand il 
revknd ra ik la chaste, 
mut. Au dîner, niouRcur Caleht... 
c*t.rii Certainement, dame Jlv»*- ; ou diiu-, quelque clinpnu 
qu'on a||; et quel qu'm soit foujel» agréable ou ftinehlv, un 
anniversaire est toujours une occasion de dîner... C’est là ce 
qui in'cmkumtâ&e. 

mire, u-ior. . J’ai lâm peur, monsieur Cafch , qu’il u’cv» 
soit |MMitt question aupiurdliui. 
caleb. Ik dîner?... Pieu vous rntcnik! 

■vsie. J ai des iwcssenlihients noir». 

OUI. Aller dune... 

mtsix. A ver - voua rnnaïqué de quel air huoIuv r t diuùc 
nolrr kuiu- nuitre est Sorti an point du jour? Vous r>uvlih7 - 
to«ib ite quel ton il v.nis a demandé Km fusil? 

cvi eh. Vous tue faites Iretul.Ur... Célatt sans doute jMir 
aller à la rJtasMt. 

■THE. Non, monsiair Cakb... Il y avait dans son regard une 
étii»alle ik <»* fui qui n« bulle pus ui vain d.iu« les veux 
«l'mi Itavi nfvud. Sii^tï bien qu’il y n un an'. . J«- \-iu« le 
dis en tremblant, je ne souhaiterai» pas à mon plus grand en- 
nemi d’ôtre aujoutd hui * la |dace du lord chancelier. 
ca uji. Paix!... Y obi me dunner aaw k frheoa. (o.i nri «t 

h f+rU.) 

■tsir. Ah!... iJi !... num Itieu! quest-cr que r'est que et? 
caleb. C’est quelqu'un qui frappe, «tus doute notre maiin*, 
que le niauva» temps foicc à revenir... 

|M vfi** k retient p*r 1» bru*. On cutciui parler dehors.) 
r*K voix <'h là!... Caleb! ouvre*!.,, nous aimnncs 

dtf ami» de ltavcn*v*ood. 

itv>i»:. Itusienru hamnesl... N’uuvru pa» ;on vient peut-étiv: 
pour i’arrûter. 

cala». Alton» doue, danir llysie! Vaut-il mieux Ui*>.T «i- 
(oticrr la porte? (i* s*»i* »«« n c«nti •»««.) Voilà, 

messieurs, voilà!... vos iMincuw peuvent amer. 

MVhii , * E*n. Leurs hootucurs!... Ce R«»t peut-être ik» bti- 

gond». 



LAM&IEIlMÔOn. 

SCÈNE X. 

BARKLEIT, JACKSON « <**» » «a imuHMurai (nmtti, 

but* i«n w m * l.ar. aialc^n mmbI*.. 

•arkuu. Vous vous faites bH-n prier, monsieur le nuior- 
doiue; ii’enlemlcf-vou* |»t* qu’il pleut à verse? 

ciLLB. J'ignnrai» que Iikili ruaitre alteitdil des visite», mtv- 
hieurs ; nous en rveernus rarement, jn t*. um» m 
bvrkuui. CVM lion! Avertisse* votre niaitrr que do*Ani * il» 
marquis d AUud mmiI arrives d'CdimlNHirg et demandent ü lui 
]urtcr. 

euxa. tks amis du marqr.i* «fAthuil... Str Kdgard de Ita- 
re«t»«XM»-l n'est |» •ml uu b>pi*. 

■ANKU.it. Vieillard, m crmgirr rien... rcuiettei-lni ce billrt. 

I «us. J. « i*ni" Attr-le, ni.-M. iirN , que mon maitrv .-*1 M»ir 
avant le leva- du soleil. 

KtBAicn. Avant le lever du «idcilî,.. Allons, roessimrs, 
vmla qui r-l de Um augure. J** vous le «lisais bien que cejsvr 
avait etc Hioni, et qu'un Kavensuissl n'oialsli-tit js-mt «a jn>- 
itM‘»se. Nous attendrons mai reUier... .Vhmsieur le uiajunlomc. 
«I* muer- joui» du viu, et du meilleur de votre rave. 

«.M I S 1 >1 1 Vltl ?... >•»*'<« « yn »nl, In tml«r> Uni Inan **Mn tt 

BbiMAm a*w.i l»u vin!... messieurs. .. Cettiunenusit u bk 
en avons, «loi tiM'illeurt» qualités, et de toute» |« «ptiv; 
mai» il y a plu» de qomxe mois qu'oli u'est ileseemlu dam l«?» 
rave», et |icrMNitie n osensil y pénétrer avec de la luunerf. 
nabcuit. Pmrqii i? 

cura. Pourquoi ?... Quatorze bml» ite- pMidre à ennui» «-et 
rarlti-s (tanui b » piereS île vm. C « M un di'p’d que nous tumd 
|«- im* Jnrquc* Il quand il lions lit l'iMJiiiieur «le roocher dans 
Ce rhàteati en 1AH“. 

UABALElt . Vous «vr* iri il»* la |*oiMlre ? 
iiileb. Ite quoi vous fa i iv: Ktuter tous. lVpui« ce letnji* oit 
eflfmiie les Hk-f* cb* ta rave, et je puis vou* jurer que pas unt 
goutte* Je v in neti est aorte* dcpni» h -n gieut p*. 

lui'ov. >oet*»i »Mt «test Ami Caleb!... d'où vient 

donc cHut-ci? 

lvlmi. Ce... Ali! je .. Attende*... oui , je me souviens: ee 
M*nt «Im \ k.iituUi s d échantillon qu'un grand itiardiwi»! ér 
vm «lu cuiiluient nui» a récemment envoyées. Nous aUtivl «»> 
eiiH|uante puces îles premirr* crus de France. 

NiuhLi it . fort luetil... nous allons çuùtir les éelantillotr^. 
Ik» Rm » ! 

« tu.ii. Donne* donc des verres à ecs ntessieur», dame 
Mysie. 

■v»u:. San» doute, il faut Imcii qu’on en «I» •mie, puivpie ces 
nieNRuair» eoaiiiuiMlent. 

r.iLUi, t r«i. Ixsiteux «lerniere- InwiteqU-s que je gardais 
juvnriwnient ! Us Sont cqi.iblr^ iU: |r» hvirc juw)u*â la der- 
nitr«* goutte! 

mur.. Tenet, voilà rwiv qui msi» restent. . «m a h rite es 
âllltr*-*. (nu «V« iialr* (OUUI. COM) ••■ U !.»'«.) 

Btnurr. Allons, niesticUT», ai brave» I cu«Mis, U mmn sir 
répeu . Au plein sucrés d Kdgard de RntCMtood , a» châ- 
teau de L-unnicrinoor? 
toi*» ms ouatbl. Au sueri**!... (i*. Sm.oa.) 

■v»ie, tou. KntrniJca-voBsT («h. ir,, r .) 
luHNiiiT. Sileuoc! 
caleb, «.i »*.rto. C’est sir Edganl. 
ioi-t. Kdgaid! 

«mitm: KdgBrd «litre rarü-oMBt. U t ^n-.r - -t. fiwiLj 
fetiiki lit. w» * Jmam. Vrille* au «lr)u>i>. 

iJackmi ml, tt Ciil-sl» ffiruit U* gvmbvl.) 

SCÈNE XI. 

les ratctnr..>T9, EltCAllD. 

KlK, «SU , *•«■« Wjii* O 4* MUml Ibmar. Sir IlltUit, Waf- 
wîek, Itelgmve .. Je vous salue, mesaieurs: qui vous amène a 
Wolfrnig ? 

NiNKuiT. Sir EiU.'.itil de Ilav,nsnu<hl pourrait le tkviner... 
co billet le lui apprendra. 

(Kdgkid, r.ortsut te Isll.-t, r>rn»nle l« tioh gentd* liunim«t d’à» sir 
txmtmrUj 

mv«ie , pctuii n hmiuu j..i Li.di m a w„m. Votre liuiiticiir a 
souffert de l'orage? 

caler, -,,.in,j, Olle arme n a pis «lu vou» sertir? 
îiHi.u.i'. Au coutrmir, mon ami; jamais c<mp plu* heureux 
n cal pam de ce (iLsil. (m,.« *i cdabii *■< ummio Cifl».. te"»** 

I f B l ite wwn Ul in ra.'r.lr» m» (•>••**«.* il« mIiiIkL«*i. ) Caïd»!.., (Ul— 

-.«•< i< r«.* Ili uft rnie cette aime précieuse; dk ne senti» 
plu-, elle a rempli sa destinée... H etire* -vous tuais les deux. 
iCateb tlXJysio w retirent »vtç iib irnliiMiit 4» crainte. Kdcsnlta- 
r J • te billet vi lit de* yen».] 
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Mtr-taii, tff t .... , I,. lu* nuirqui* d'Albul, mon parent, vu»i» 
envoie... Que vouIcz-vmi»? 

B4BKUUT Si (luth avrai» nxilpri* 1rs parole* qux* von» ave* 
pfonwrec# tout n l'heure, il ne wmj*. rate qu a vous fëtirikr 
h «‘Umrm r appraMlre au marquis d'AUiul .jim; Ravt'ii»«<iod 
■l Ufm vj) |* ikiu-m- . fl que |c parti que r..iulialli.n*t 
«'ompte un rhrf de mom». 

UM.A*i». Vous vous tn -mpy. {il. a » 

tuMLitr. N'uvex-TTiu* [acquitté ce mutin b tour «te Wolf- 
pour «un* rendre à L-iutou-imoor? 

• notai». J'v mii» allé. 

Maum. Eh bien! »ir Edg m<I , avez- vous rencontré lu fnrd 
i bunrrtier? 

I KAMI. Oui. 

vuuom. Vous étiez arme? 

Mh.ahh. tfoumue-iurril. 

MaKU. i r.VuM» fOUlilci Ct|4iqoc? 
t Dotai». Nii a. 

Mutnr. Vu, dilCkitHnl... J.- otamNb... la mile .lu 
lunl rë mr« iirr «il nombreuse, oit l'aborde diflirik-uicnl. Eu ce 
cas, air Kdgard, je mu» charge île v«u» .i|q>r<iu Ire <piequd- 
qnes>uns «te t»M ami» atieivU-nt à b taverne ih; W.dtWp U a 
ordres que mire honneur pourrait avoir a leur donner. Il» sont 
hn ii arme». 

(.iM.Aiin. J« leur nrdutuw de ne pas rater plu» d’un* heure 
■Mir le» terra de l^nnmrrmour. 

Mtatuciv. O.inmi-iit ? Est-oe la tout cr qnr nous aurons àrê- 
pmidrc au tu-mpit* d'Alltol, et tout cc que n»u» devuo* at- 
tcndie d iiu ltav<u.wo<d ? 

i iH.iai» 1*. n ni Importe. moMeum. ec que vou» alterniez de 
moi; re ri'est (ojiit A v.o» que p; »tu« disiiorê à ««piquer ma 
ctfldiiile ; mai* si vous «urhy bien «ou* charger «I» ma ivpon* • 
au nurqub d’Atliol, puisque t ou* At» *•* it»e«tager*, la v.ori; 
Von» lui dira qu'inné pendant cl libre, au sein île uu«i infor- 
luiie, je mii» k maître de ma «» •lonk, «tqn«- ;e ne iloet compte 
qu'a Dieu »t« me» ktiiliiU et de hih aru.rui. Vmi» lui dura en- 
ivire qiM-jenc me mus jamais abusé Mir les motif» -.ml» .fo 
£ «langerai**- profort um qno je u'aenepfo plu,, et que la main 
.1 un itavenaw.» «I ne commit puinl un avauMDal au pMit d’im 

murviui* «I Allml V ajooVrez que j'appdkrai peut-être au- 

jourdbui nkme h .ni Ashtonen duel; mus que je n'aurai pour 
ifiumiui une <k« gros d’bofirwur, et que iimqiTàl heure du mm- 
hutjc Y rt lierai sur mon ennemi. Vou» m'avez entendu... nwun- 
Itiiam vrais m'obligerez, messieurs, en volant dcntoi asile. 
muiklmt. Sir binrd... vous in»u» av« oflcn-c*. 

»:or.*a».Je vous «kinrwrui satisfaeluin quand tou» le demande- 
rex. (« wwrt » urm n «rr«ii>.jCaJeb! m» ««Mui.j 

SUÈNE XII. 

UX HUCH1WW, imCALCB, HAltkUdT, UO.i.ltAVK, WAft- 
W1CK, JACKSON, * MYSIE, rM)M .. 



yu’avez - von» heM)iii de leur ilire cela ? 
e*i.Ka Pour Wiir (Mronvcrque c’tst un chdteau. 
tuMd.Eir. Oiivra iiraisdii «lé de la forêt. 

» «m m. Tout ih' Mute, meteieaira; vcuilkx me anirrr. (u« -n M i 

l«»Uf U [>..«. Lo 'lui!» »-.-«( éMC tMth fUit 1—4.) 

*ir*«E. Ah! D eu soit loue! nous voila .U lxirniav-s «le ces 
nimc» rrhorhatives. * 

r.*u», in Tournez à droite... Ira versez In cour... 
la virande pale d* »ant unes.,, là... tête de taureau .. 
V..tre serviteur, menteur»; bon voyage!... Dame Mjvir.jê 
enus que ces messieurs m* sont lins «lu querelle avec null e 
martre. 

uisir. De querelle ! Eli bien ! çn ne in éUimu- pas, moirneur 
C-.l. li ; il armera sait» doute qm lqnc malheur; rar demi» ce 
tn:ilid... Ecmitei... miulex... n'cntcndrt-vous pas sur la tour 
le cri «le la maudite chouette ? («, u | M ,„ 

Miséricorde... 

«vi». Qui frappr encore?... (u i *"*.) Ali ! nnxi 
Dieu! e«*st une jeune dame. 

■tmr. tue dame!... Ouvrer bien vite. (c*m> «mW*.) 

SCENE XIII. 

w* PMMiiEsn, I JF. CHANCELIER « U TJE ». M . *. fkl « t 

»to<>.sll l't« r— «.«■ I-U.l lia filiitttt* IrM- 

F<tpm, 

■«*«. Est-il |««»ibk ! une jeune pemmue «Uik la forêt par 
un semblable temps! A*scyex-r.u»s, unlii.lv; perractlcx «nieje 
v.ins.tiece iniinleuu tout immillé. 

rsia.ii, nttM v«j.m. u p mi« M*t«r«€. Où duitc esl la Miiicdc votre 
bonnenr? 

ik * lUMiuin, «Mk.» Mirai*. L orage nous a surpris dans 
nm jMrtw de chasse et mi fait perdre la trace do nos gens 
N<.*i^ avons beureuseineat aperçu <x:ttc hsbiUlion. hmiTai-ie 
av.*ir I liontieiir d'en saluer le maitre? 

eut». CiTtauieuieiit. ni»ifcMeitr : le nulti*... c'flil-à dire 
lu soigneur de ce eMteau, reçoit tmijmirs m.ignilkiuemrnt je» 
etranger» qui lui font Ht. .munir tb; lui dt*ntanikT ibimpiialite. 

^ i* ciuvit.tir.li. L'bofpitalité; c'est cela, monsieur, dit» |)mv 

ou:h. Je cour* vous annoncer... Dame Jlysic. làdiez donc 
«le savoir quel* suit ra etranger». 

M1SIK. Oui. mi« ,•« U ftite t «Nü ) 

SCÈNE XIV, 

I.E CHANCELIER, I.ICIE, MYSIE. 

(pt»4sii| (pM CskV wrl, le rli.mcdkr ë?srt« un pou s.»n munira» 
JskU jeu* »«m toile de «s**tû, eo qui I .%.•*•> »oic Jours initi.. * 

«itme, f*, Ckl! le chancelier! .. One vient il faire 

•ci? 



i ouibd Hec.aiduiMrx cc» messieurs. 

(Edgar! le» rrgar>D un iwj i.ciiI ot mvi pnr | (l |,oku à dmile. Cnkb 
va ouvnr Ir gi rli. t. Darkle»t, Iklgratf, Wnnvàek *o»t deriwi.rd* 
frappé» «k »*‘-jTi«». «met..; que le gukli«t a'ovvre, Jacktoa rea- 
Ire pr*ri|ouniMnrai'. On • nlcnul taaibtr D pluie.) 

«U LU» K...M Mil» l*l«. Eli Imi*i» t 

jackmooi, *m «iii«..in. 1 , Sllenr* !... Edgar«l, où c4-il! 

UAKBLtrt. N*; k cherchez point, il nous tralnt, sort a» d'ici. 

|M entre, Caleblt rejoint ai fuod. La» eatuUer» réuni» au/ 

rnwtraatee m parteaA luyiMtrieiiMmoiif.) 

1 ACKVC». An?'!!**/ ! je voit» apporte une uuuvdle inqiortnntc. 
Le lord cbancetirr a quitté Lammcriunor ; «uic partie «krbnsse 
»c dirigeait vernie* grand* rochers mai* l'orage a dnqicné les 
cltAsacor», lord Asbimi *'e« t égaré dans lejiaiiacur de la forêi; 
on le croit errar.t de ce tôle. 

BAIKL0T. Sclll? 

Iacksoü. Avec sa tille. 
iabueit. Si l'on povtvaiL.. 
jjujksov. Parles ha.*... 

muieit. McsMciir*, le hasard nous «ccmide; milk ducat* 
nous attendent. Sachons mm» («assit du HNXiura d'Èlgard cl 
nsuroms ehcrclier nmarnis à Wrêfhuop... I*nr1.m* ! 
sot:». Partons ! (n* a, «.nvin; t» m i* 

[■ «H ImO.I 

IHhkl.lt I. 1 LS*. Oovra-IUML*. 

au». Tres-voluiiûtr», n»-*kieur*, d’autant ipie j'euai ronlrc.. 
Vus seigneuries « calent -elle». |Uk*er par cvtte |Hii-te ou ««r 
celle de la forêt, {u i« omi.| 
nvMKi.Kir. De la forêt? Vous avez donc une antre hsue? 
ait». Uui, méssburs, jadt» la gr.imle porte; ou y voit ^ en- 
core notre éenason mgneunal, onc tête ibi Unrrau. (k» rk ..i« 

« «mmUIoiI (■ • jcvt } 



tAvai * i»i •'«.i i«— •» )•■ r itfO» t -i « r m,u!. Quelle IrtMc de- 
meure! Ou sommes-nuiik «loue, mon père? 
le nuvrutB. A la tour «le W. 'lfrrag 
tuai.. Cite/ lui!... 

i.k i.ii.wi:*. Oui, dio Ruvi'uswixhI. 

«vmf., a» .. r»*» ir«. Mikinl. je vous ai twornw. Au nom du 
< : si et* u wl |kü le génie «l«- votre perte on relui de la uülrc 

qui «ours a conduit nu, n*y roUi jias, milord! ny restez 
pas ! 

tr. « ihni i.liia . Je n'ai rù n à craindre dur/ mon bôle. 

*n ml. Aujourd'hui, milord .. ^u. j 
Lt cxiHiuia. Sdeûet ! 

)II cncliaU. nnuTraa te» tnut« en rulcv*ul m tiuuiUau, ot fait »éi 7 im 
» Lnciu do baiMor «ou wmIu^ 

-SCÈNE XV. 



U3 rat/iji€!vrs, KDtiAHD, a» CALER. 

H»M»k O*** «J**® » u “' ^oyez, mmiieur, «wte le sort ohlige à 
demander I bospitabli! tou» c.' tort miscialilf, mijq le Ueu- 
««■mi. Autrefji» ietrangcr y était reçu noMcrai-iit; un aceuril 
favorable, un abri etw* sîtgc, vodii fout ce qu'il petit y Irouver 
aujmini'hiil. Laid», voyez s'il n >t«* encore de ip»u preKuter ù 
n i étranger la ■•«■»(»• de J'ho*|wt;dite. 

oui, «ui».«**i »»r I, un*. Il rate encore une boulcilk intacte- 
ô Piovideui é! Dame My*i«*, donnez la coupe «le vermeil. ’ 
P<I»k njqorla 1a coupe, Edgaul U (.rend et In tend A CoJcb, ,mj r 
KM dl» Vlll.l * J 

unr, m«i .« r o r. Vous ne lui park-z ps»f 

LC I HWLiMim. Trait il l'heure. 

UMÎAW. A lu lues valus ik- ri»*U- qui daigne liuoorur m«m ti.it. 

(Il porta la «oaj»; à ** » lu»r.-* c-. la pritouie na ehaacelier.) 





fi LA FIANCÉE UE 

Lt ruwn. A l' espoir qu'il rwctr» le même honneur de 
sir Edtatd de IU«iBwood «n château de Umuierawurl 

(La cliaiicotkr Jette #on OMatMU, Lucie écarte k« voiied 
KiH.AHti. Oih 1 vui»*Jè! Quoi ! k*rd Ashloo... Lucie! 

LticiK. Milord ! kl , . , 

(oun, Que vice! chercher icr l auteur de nu*» désastre et 
ifc la mort dr nu*» père ? 

uraa Ciel! ... 

u. aumaum, » ur«. Calmez-vous... Sir Edgwv, le rhanu-- 
HcrdeLammermour, instruit de U rceMittàMiicf H»» il dou ** 
Kiveofwiiod, vient n'onjuitlrr du bienfait «|U*iA en a reçu en 
lui apportant la pmi te que son ressentiment est injuste et sa 
haine le ftuil d'une mror. 

mcAftO. Milord... » u«i-cc ici... «» pris*** dr ynlrr tille. . 
ue cmamcxumi. Yuiis ne poutres refuser l'entretien que tua 
iu*tilW.itii.n exige, ni iWrfètidre la rmumaissanee an emur d'un 
père. Votre propre Milieur, tout votre avenir pciiMétrc rn4- 
iHiulent. „ 

rw-AHo. Arn l tu! mik»rd; votre justification est mutile cl 
mon bonheur est i ni p* si b le. 

LL'CIt, «•* • ytmt t.O* «si we en *>r»e »* fkis'.lrft. V OU* rïllll« 

d entendre tumi père? 

•ouiAao. Hétasî trou» ignorer... mais von* le demanda... 
lucik. Je vous en prie. 

(Caleb «*t My4o •** *ont tapproetea d* Kdgafd et lu prv-nt 4e e*4a».| 
KiN«AHo. M >-»•’, rendu b *2 misa A*lil«*i dans votre apparte- 
inent; puissent se» rcgar*U u'èlro point HTrajès de notre mi- 
sère! Caleli, retire-toi... (urt a-««» m>.h k»***,»' L * c- *•«? 
i vktiM «mi Milord . vous été» sous la sainte prokciMt de 
l'hospitalité! (lk» mi .««eu*» «t *jm«.) 



EDCAHD, LE CHANCELIER. 

tbCAHO. Se pcut->l bsm» milord, que tous ave* franchi sans 
trembler le seuil dr te séjour. où ta voix de mon père u pro- 
ikiiMvê sur vuti§ tant de malédictions? Et quel Jour, quoi mo- 
ment, quelle oypie avez-vousA-hoists pour venir t r.uileuqdor 
ixumi désespoir'... Je n’«oc vous le dire :n»i« regarde* aulupr 
de vous, reeoanai 0 sci votre ouvrage : de* mines! des pleur» ! 
ici les tlunik.iux mortuaire*!-.. Si»*** voua quel semant j'ai 
fait? et venez- vous pour qu'il s’accompliwc ? 

le uuMt-UE», n*»»o. Sir Edgard,cet-ce ainsi que tou» gar- 
da ta prou mm de protéger votre hôte?... Je suis *an» dvten «. 

ES.ni). wibi m « 7 ** o u im lut. Al» ! milord... von» 
tu'wiUagcz. 

ll lmamjj.il*. Je reconnais le c«eur d*un itutdu EruMit». 
line erreur fatale, une pcvTcttliun crudlc ont jusqu’à te j**«»r 
égalé tolre esprit. Vous me cn*ve/ l’autmr de votre perte, de 
votre exil; et. ce «pli met le rûiublr ù votre douleur, vrai» 
m'accuse* de La iiwrl d’un pcre!...Eco*itcX“«noi 1 llaven*mo«*d l 
l'iieure de ta mité et de U réconciliation est venue. Je fus 
l'ennemi de votre père, mais son ennemi politique, et non |ms 
sua persécuteur. 

UMU.su. Milord, celte cxpficalhm cil révoltante pour mon 
Cteur. Mon pète ik son lit de mort voas accusa. 

u. i aoo.ujLM. Son tels va me juger... Notre porc fut trahi. 

mm; ami Par vous! 

ll ctunncuca. Par son prxqirc parent, par celui qui vous 
fcOlipe, et qui vous perd encore aujourd Uni-. Lt-e* et <\>n- 
mûMex enfin la vérité... <n i». «*•*« «.tj.uj (*n:«ii. u 

ru.«#v*r *>..!««.» A cette i ; poquc «» f»lik. imlnut |*ir-e- agent* 
du retour pruchain de la romc, le marqui* d'Atbul, jvrè.* üa re- 
voir compromis, courut acheter *a grâce jar une luf.ime déla- 
tion, et comme il sait que la preuve en est venue dafB me» 
mains, après m avoir accusé de son pro|*e crime, il vous de- 
mande ma mort pour assurer »n tcxrH. 

idc. a h ii, !« m>i <«. r^« i« Hr-r*. Encore ce perfide!.. 
Al»! s'il était vrai! de quel affreux ioimuent timn reewr serait 
délivré!... Je pourrai»... Milord, « tou* éU** innocent du iu.il- 
heur de ma famille, c'est au prix de tout iihiü sang que je don 
réparer l'on liage. 

l« auscauta. Arrête»!., tienemix Edg.ird,jc vous «lois plus 
cnrore que ct'Ue ju-ùlWatinii ; vous ni*àvrz cniwerve a* qui 
m'wl pi'»* clu-r quêta vtejninlie*-moidi*«innakii votre espoir 
cl votre fortune. Je w»»*... 

iiicium. Miterdl... «n0« «fpoirü... ma fortune!... Ah! je ne 
desire que la mort... fin »r.*i .« ua «•*»*«. jUraiid l)ieu!„. 

quel tumulte !... 

u»: oumaïu. Aflkutt traheton! 

» ix. vnb Milord 1 j'atteste le ciel.;. 

caU»> •(*»««•. Seigneur!... la teur est attaquée, uons soiii- 
mes eu vcliippe» d'amcoais ; c'cst milord, nul* ut que le*a>«ju- 
sin* daiuiukiiL 



lammehmoor. 

u Mail— M« .Bassin» <*M ««1*1 

(«,»M N i£l»'>M p»s! Cafeb, >1 («ut imuirir ou le s»u>». 

(U bpâl NdwthlaiCUUb —1 p.r 1. fcmj, .1 ni BB WU'P. 1*“ 

l"t Ml Aie KOOlinlt-) 

SCENE XVII. 

Ll'CIE « M\SJE uci.il. i 

■IME. Au secours t... au sereiurs! 

.Lia F,. Mm» père! (•« r^T 4 — ‘ **' »- , r“i-i Edgard. Eilgatd, 
sanvez n><*n prre! 

HM.VW-. Votre |*rc... Oui, lACk», dut cc m-meiit tout non 
sang est à lui ! je répond* de k* J.teirs ! 

u Ut, M jeiw.1 Awm U. k*M At r*uasMtm «*** <M «n *• F*«- AH . VOUS 
êtes sauve ! !».•.« r u» <«< -, <« 4* *»*f« -**»*^*. *• «*• “*»* 

au», miui r*fM a i» «■>«. <tn l»ri»e te* portes de la tour. Mi- 
l«ird, ne |Siiiveï-viius appeler aucun secours? 

il ch i seuil. t . M*-* gens wnt p» 1 ** d'ki, dxns la (•*ét;»i 
quelqu'un p •iiviiit ***ter - . 

r (|.i m. Mvsie, courre au dunjou, fcounre la dochc d'alarme 
toit tt uomk. Oui ! 

HVSIt. J'v ClHirs ! iBIU ««l! 

bpcabii. Votre suite eateudn ce signal, et jusqu a son arri- 
vée, mikird, quels qur soient le n«*mbre et la fureur de vo* 
cmicnus, il» n'auront p^int épuisé tout muta sang. 

Liai.. A mûre! ..... 

li i-UAVi ura. Je vous sais, (a Lo*w.;ltenicurè . tu vuis qu il 
nous pci dire! 
ii«. Aau Marthona! 

(Vil bruit terri Wi». cowM »i 1’*® leurd» porte qui t«nl* 

».«■ frwfi*»., et en n>r*m temp» de* rrlA inenaçAi.u et lumultwux 
M finit <r .tendr-. Lue»* ** i«tte dnl U* b de «ou jw 1*< » . 
mtiiluir* Bceourrnl «-t romjJiwnt I» foua «n tht4.re.l-i ««a* 
■l'aWine HH .) 

et lus. Il r4 !r»'*p taM ! 

ll anvctn.iit, suii i.<w *•*»»•**.. Ma iule. 

i r*. aru, i cu*t. IHi cuti rage! 

fLe ikitI» du mille* e«t «nvorfi. »inii que eetlc de gmuche. 1^ «- 
«s)i.-r» y i«MUMeiit en «W.iv gwopes, »c«x* I djde à la wm, •» du 
gi«M d.-*ignrnt la rhancwitr-l 
ha SX LUT. lx voilà! c'c^lo»! il faut qui! rtieure! 

111 . k r-nèiinteot du.» In *«lt« rt eu oeeu|.M»t te J^'te ytn^Ucte 
c»t teaiilM*» dut.» te f»nt«iûl L diullej *on p«va la pn*ég«t t-igur. 
«t t'aleb *oal dc*nr t en*, l'dpé* k la m*»n.i 
ctM.AHD. Misérables! h m>«i nsite e*t wuitlé dune -<elc 
goutte du *ang «b- lord Athlon, |»a* un de von* ne sortira vivant 
de res ruines: je te jure par ce tombeau. 

roisit.it . Edgard, tu as trahi ion serment; tu pénna Un- 
mèrne'... Qn'il meure! 

toi* LUCaVAUKW. LHi’ïl meure! 

|lx» cnvaliar» font un muiiveuu-n» u nymt. Edgint et Coteb te rcê- 
eir-itfst la-dcuit d'on». !-*> ctuuicclier wnl I"» suivre, niai» ui- 
cleVatlHchnàlai m>uniuacri. A prtna Kdooni ».tâl rwsvwM* 
IteirkUll >l«*tl 1" d^iiivnaelte renwVM. lteiUtei* tomby; te**» I» 
nvUim m giw i imn <» rentoureviL finu n i.xuiieiit, I* Mdte « 
ahaittBilar arrive, M prweijale «ir le» uaialier», le» déaar»*, « »» 
•rrdte.l 

i.o*. ah>. Milord, les •Nüu»ii»s sont à '»•*• gemma. 
ll cHvscLut-a. Sir Edgard. vous été» mon libérateur... et 
voua avez deux lois sauve U=* jours de ma lillc. 



ACTK II. 



La iLôïtro vapvëwntH «ma vue pitt -rwipte du j*re de L*inro*rnte«*- 
A droite (le» prise» -te l'acteuq, .>n voit I «•** * **'‘ UnI 

fuir ule do rliSur.ii gotliiqu», »»«n une do» port»» d«tef«; * 
iraiAeli**, *n Ihhiiiwi d'erbrt» fnrinaat un berwail, el »«>u* ltyte«* 
br*ge «ri monument gottiin»* r*iné*eu«nnt la fi-nUliie de la SirèW. 
aa pire de laquelle e»t on »«oe « pierre. 



E1HÀAHD, CALEB. 

(Au levn du rédotu U fait «*eow nuit, mau la elarteptu» «va qa*« 
njen.'Oit fond iodi.pae que la jour v» far.' lire. L Igud <s*l as** 
tar la bfiiic miprî'i du Iavaiu de I» fiMlMMi CiilA, d*MI, »•* 
garde W cluilotu.| 

cale*. Le voilà eut antique château, cette noble «temniw 
wu, ix niUut quarante an-, j'ai *a ni mon vieux inmlre, ou j*J 
vu iidilre k; jeune E-Jgard dJii* l'upuhiice et la N[-k*iucQf 
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Cest ici que jjc guidai ton premier fa*... Je rco-nn-u? cm» ms 
Upel«Hi»<' «ni j’nuMMi^sn» |einic ni'irà-'r . et rtybeiuv ar- 
I-nnnKiui<«-r ikj J-* venait rv-pirrr U: fr.ii*... H» -«rit 
eniitt; vert», rr* beaux arbres, et mm, j'ai vieilli ! 

le jour apciiXMlh'... Ibignera-l-dl* nt’aeeurdrr 
IVitlrrhcn que je lui ai lait demander ? Ah! je le craiu? autant 
que Je le désiré: 

tiiru. Il Miuptre !... Voilà • ■ •iuiiu' timi» avons po*sé huit»* 
la mut... lui *ur et- liane, moi sur uw* pied*... Mon j*-ntie m li- 
tre amoureux!,., Je grelotte... Il bu- «emblc que l’air du ma- 
tin e*t pJi>* frai* qu’autrefoi*... (a Uy»!,) Clkt que VOtfG 
tetgtieurit ne wmm I pu la Irak-heur qui règne dans ce bos- 
quet? 

(ncaao. Pardon, nom vieil ami ; j'abu*c de Li bonté. Je do- 
tai* respecter Ion àg&; mal» lu a* voulu me suivre... En lin 
ti«là raurviiT... tout à l’heure pruWtrr je la verrai p*»ur la 
dernière fois!... Toi* mon ami, retourne a Wullcrag ; fitéparv 
kiui pour m«u départ ; je quille uu jmird'hi a l Erteac. 
ciub. Vmb partes? 

kocaod. Mon *irt est «léridé... Je u* doru.c mon a.?ilr. . T«i 
Bardera», ave»* Utile, la ti-mbede mon pere. Si je devieti* plus 
heureux. je tut» n'cwnpeiiNrrai. 
uu». Moi, «ou* quitter!.., 

wtaw». Êeoule...n'e*t-ce po» U jeune fille à qui lu a* rem» 
«non message ? ^ 

cauo Oui... c'est Anna... Elle craint d'approcher. 

Anna approche d'un air lirai-!-- rt *’»n#te en rr-sifiluiii E-i«itrd ot 
Cilib,) 

SCÈ.NE 11. 

u> mcOeanrt» ANNA. 

rju.m. N'a rei fa? peur, ma Hure «Utii».n?dlc ; cotte tu-.it 
Caleb et «on maître, 
awia. Je le mi* : um? j’ai peur. 

t(Kaiu>. Approchée, aimable eidant. Votre jeune tuallre*«e 
a-l'dleiwn. . ma prière? 

**«4. Vous vwlà «bre votre lettre? Oui, miwinirur; m.us je 
me renom de la lui avoir domiire. Itepuitqo’rlte' a lu ce Ixlkt, 
die u a orwo de pleurer. 
rou4Ri». Lucie a versé de* larmes! 

4t»t. Poorquui raftlign-viMis? 

inc*»». Itépui-tet-uHii, île grâce : «Ui^uera-t-i Ile tenir? 
»”». Je i»« mi* lia* ; die a dit nuit d’alu -ni, cuMiile elle a 
dit oui. 

Mu.4»t». Je la verrai ! 

àXHA. Trtiri ! lettéc!.,. je IVtitend? sur l'r-eaUui' du 1a tou- 
relle. . La porte t’ouvre .. Elle a bien peur oumî. 

■Man». Eli! quel effroi penteiil lui causer le? plours d’un 
mallit-nivux ? Ibu»um-la :ap» r« r( w oiw a» u^..] Cakb, 
obéH au dernier ordre que tu recevrai <te moi ; rilourm a 
Wolfcrag, et que tout soit prêt |*iur mon départ. Va! 

SC EN K III. 

EOG&RDf CALEU, ANNA a LUCIE. 

lit»:. Le voilà! 

*»\ 4 . Du rt.ur-ige! 

tuer*. Je wns treuil tante* 

tncana.l'n éternel adiiu!^ 

r.4«.vti L>uH|i imprudence! 

lucik. Ne quitte p»(tt kmaut. 

awtA- Non... je reste là... auprès île vous. 

(Eîjpird fuit »-*u* kl.'âldi do a V tonner. Calch sort, Anua 

»or» |« f«*d. pu^ a's|i|irnrt>r^l*« srl<n i, et ne <ü»|Hin»tt qji* pirvune 
U «ène aimante est <Wjà r .riiiiwnci*:. Edpud «m I 4 . 1 t la«te Ju. 
qu’au tant, où elle »‘»u»--*d.| 

SCENE IV. 

EDCARD* Lt LIE. 

rno4iii>. Mis» Lucie... ne craijfttrx point L) vue il un mfir- 
tune dont k dno»p«Hr tu* finit *fip»|rr que votre faln . 1* 
quels respects ne du** -je |«i> Iwatotrr celle qui a daigné cun- 
sentir à m’en tendre? 

irai;. Je suis rmqsililL-, je le sais, cl iimi eourafre «4 juvs 
de nu* quitter. . Maisquavi /-vous uur mV mW... Vous von - 
le* partir... tou* mler... alaiulmmcr tolru patrie... «Urr 
chercher b mort!... Et vous me le dites, à moi diKiitnuiau-z 
saute les jour*! 

ttMïAHti. Ah! »aut eelU' idee ii «Itère qui m’iiUaHie meure à 
U vie, peut-être qn'aujourd luii j'aursu* eme d aauser mon 
destin- 



1 t'f.iF , m m*.i, LVii«» ditra-vûiM?... Ot*r 11*? HiMiitire d'iulcur 
dans vu» rrcnnh!... p»-ainmoi. . ica« w umbw M ^aaa.I 
KK4II. V»*U4 êtes l<mi de mimaitre imite mon inf.ntuue... 
elle m'epouvant»' mui-inèmc. . (n* .^.>.0 !*«!«.) 

ueiK. Xun.. je sais v.itre malheur... mars l'amitié, la re- 
(onnnissuiee. b justice de mon |*érc... 

EDGAKt». Ftkn, nu-s Ashtuii... Won sort ne «lèfiend fiuint de 
lui... Je ne me swivien* plu* dime odieuse h.iuo : elle eot sur- 
in 6 * mon Ame; )■ Palijiirv et Je m?pitv .. Mai? j* ne puis at- 
tendre b lui de ma misère de U pitié de per? >nnc. Je f«ral 
seul won destin, et dan* l'unique carrière ou je puisse enlrer 
avec honneur, il ne faut qu'une epée, un cœur brave et un 
bras d< terminé. La France m’offre du service, et tout homme 
décidé trouve sur Ici lump de lu taille la fortune uu le trépas... 
Lucie?. ..ali ! pardonne* ! votre Aine douce et tendre est effrayé*! 
de ma sombre douleur. 

lie». I‘.irtei, ?ir Edgitrd... Vi>u* Aies hbre sans doiile.,, 
nen ne iloit vous atLvtier ia... j’ai eu tort «l'esfiérer... mais 
ee ne sent plu* à vmt*, désormais, d’accuser ivis emura d'in- 
gratitude ! 

HM;vau. Ki quoi!... vous me rondauiur*... Savez- vou? quel 
aiitimenl a aucréilê dans mon âme au ik^r île la vriijrcafkre? 
Saver-vou* «pirl nouveau tourment a mi* le onnblc à mon 
malbeur?. . l'rov. rit, mi*éralde, sait* autre asile que de* rui • 
nés, vin* expnir. «ans avenir, dan* eet «»ce* de misère et 
d'infoetime. juge* v mit -même île mon sort... Lucie!. . je vous 
aime? et l'anooir, <Lm*m m nwir, surpasie... Pardonm.i-uiui, 
j«! m? voulais parler que de UKill dèsesfioir. - 
uuc. Parler, »ir Eljçard. 

RK4BH. Ik'lii*! il r-«t sorti de ma Iwurlie cet av»*i que la 
ibiuleur m'arrarhe... L’honneur me ticrmelHil île rester où jo 
pnt* vous v.-ir? Non! je lésais... Je d'*? fuir... non pour vous 
oublier. . votre ùiLage me siiivraju*i|u'au lumbeau... Emporte- 
rai je un souvenir... nu regret de Lucie? 
iixu:. Von* ne p irtin / pa.? ! 

M»G4Mi. Apres rel aven?... tjiim! Lucie, après avoir osd 
volts dire... que je vous aune? 

Lt or. Mon père le sait. • 

mm. 4 nu . Lu»!... grand Dieu!... et vous?... 
ir «if.. Je IVvpi'rai*. 

fu». itit>. Ciel '...ledcsl m m'aurait donné k- M-ur ik Lucie!. . 
Ali! lie m ’.ilwis»-* fa* d'un e*|»»-u' qui me coûterait b vie. 

i.li.ik. Votre fierté' iv|M»us»e l’auelH’ il*: muil |»r»?! votre it*s- 
M iitiim iit soufirumvc rmxire a sincérité !... Djnb-r</-voii* 
uu sm de mon cicurf 

KIK4IUI. J.llllilT-! 

i.tmc. Eli bien !... U est « voit* cuiume mes jour» que voik 
«ver miivc»! * 

MMSsan. A moi... Lueie!... Lucie in jfqarlirm!... tjue dis- 
je !... ne tivmldcj von* p»? n la seule pêiiaèc d’un pareil en* 
gafDement?... Helos! oscre*-vous bien vous attaHurc à niuu 
sort •li'pWai'tf... 

i.rcn:. Je finirai vvis p»?incs, p* vous rendrai le Imnln nr. 
rkarh. Si plutôt C i tait mut qui voit* rntraine dans t'alùme ! . . . 

liais mmi non, le i «’i a dA mettre en von* le pouvoir comme 
la vertu d’un ange ; le malheur ne iloit jioiiH approcher de 
von*... S* pourtant votre père non* tromiMit? 

uni. Qim-I *MU|H*in'... Vous ôtera -loi de mon nror? 
un.*»». Vuus m .umeï!... eh liien! Lune... pardon mut à la 
rrainte que l’ainour ménM insfére; si tulne aine e?t à moi 
comme la mienne est à vou*,*i votre oasurpftrtajfe irmn lvre*«c f 
rendons indi*s»»lulde le nu ml qui «RmI lino» unir : eue eut luiucr 
U vie a mon destin ; sou* à mm mu* nHour. 
meiB. A «un*! 

CMH», Tu mimai» ht loi de ce pays, la sainteté du nnwd 
qui lie lit tiaiKce; c'crt un chaule liy menée qu’on fat*, devant 
le ciel. 

Lucie. Grand Duml à l’insu de ma famille? 
u* 4 Hi. Iteganle .. b toUtude, le silence, tout noos pmtrgc. 
Si lun amour e*» smoèrc, *i tu v«iv me rester ll.léle, qui peut 
effrayer t»*ii ocur ?... On*uî von* u\>»ei rue rcpmiirc ! déjà 
TmtttremWei ! 

lucie. U* devoir, r obéissance à mon père... 
mesan. Doivent remporter wir moi» mwiur.,. Adieu I 
Liict». Arrêtes!.-- lleb» '... qu’cLign-vous? 

Kw-vNis, 4 m .--mi. Votre foi. 
litic. je vous aimerai toujours 

«Ma»». Je me délié «le mon draliii. Non, Lucie, une vaine 
|ïronir«ai ne rassure point roun txmr. S« tu m’aimes, il faut 
que tu m'appartienne*, que tes jour* soient les mien*, qu'un 
Mmiait nmi» unisse, 
uat. Vou* voulez... 

rnraan. Je le veux pour conjurer tuon malheur, pour croire 
à b tendre*!*. 

uwur. Votre douleur m'épouvante... Votre amour remplit 
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toute mon Ame; je von* donnai* ma vie... recevez aua*i ma 
foi... Je serai votre ei*ju>e. 

E1K.VRI). m M'»» épOUSC! 

lcœ. Je tremble ! 

fdcaid. Anremplie ta promesse, change ma destinée, 
irnr, m ••no* v m* i<mhi. Mon iMeu* pruLegc-nmis... levant 
le ciel qui repût mm »e raient, Edgard de llavcnswood, je 
vous engage nu foi. 

n«4M>. latrie, pnmxl» d'être & moi tant que ma volonté ne 
te drapera pa*. 
irtiE. Je U* jurr. 

escasd. Et moi , je fais serment «le «'avoir point d’autre 
épouse. ,, L.r«, | Tu es A moi, à moi jusqu’au lomlteau ! 1 

(Emit* et trciuVaitt", oÜ* *‘ju»Lh 1 »iur une jiiemo tuf le trouve près 

i txiF. Jusqu’au tombeau î 

kdgadi», tMiiMM. Ajoute à ti prooie»* le gage star ré qui ne 
do*t plu» quitter mon cenir tant que tu ter.» fiilcle. 
insB. Pmdf od mm eau. (m* »*. <*»«•» »»• »■») 

ii>. «ru Itrçots le mien ; que «h.miit «le nous* om-u-rve ce 
gage jusqu'au j«j*ur de IhvitM-o ou jusqu» llieure du In-pas. 
Lucie. Oui... du trépas. 

umuru. Si jamais l'un de mut* duvetiail iufiik-le et pat jure .. 
U'cit, m «trs (fi«. Jamais ! 

Eix.4Hi«. Ur-iUMi ». «*.«■ Non!... <4t! «•■«, jauni»! 

(O* rn'.«u4 tout à <na|i et do loin une uiusiqve bnlLuite.) 
irai. Quel bruit ! 

lug.vrd. D'ou vient cette allégrvMc? 

SCÈNE V. 

ils mm im.ms ANNA, «««•*••- 
Mi» ! ... mww Lucie ! je vois arriver île* voiture*, de» cavaliers ! 
La tw m al renpfta. 

au:B, arrM^.i. M< melier maître S», mon char maHre!... Ali ! 
mis* Lucie’ fcntre-z au ctiÀlc.iu; un vrai» clierclM . «m v«hi* 
ap|*llc. 

• uvaR h MH'.tuo. Pourquoi T 

caler. Votre belle me/e, U ly AdiUm, vient d'arriver 
dbiunlh -org. 

u t».. Md-uly !... Ciel!... 

i. m. un» Quel tiHilif évite rwtTC cflroi ? 

UCM. Ab! je la crains. 

cm.*. Il faut voua séparer à l'instint. 

a vu. Ou», à l'instant. 

nam. Lucie. J ai votre amour, j’ai votre fii. 
calch. Qu'entend v-je? * 1 

uot. LaiiAttHnûi prévenir mon pure ! 
rvia». Scparez-vuui. 

«mu. Venez, misa, venez... 
t.m».. Adieu!.., 
tramt. Adieu!... 
li’cir. A toi pour U vie! 

FTtr.AKii. A loi pour U vie! 

(tas mvwi<ju«, < 1 a i a toujours rontinW, « bit cnUatlrn an pou plu* 
tort. Cawb fiiirslnr Edgnni inn» U pare; Lucio et Au&a reatr.-at 
ilntts In tourelJv.} 

SCÈNE VL 

Le tliMtre cîunigJ «t repU-mil* l'intérieur 4*110 |«*t .lion dVté du 
tcow 4e IjiuniiOdiMeer, oim-ft «la tua* cél« • *nr wuv 1 err»**e, Au. 
Hi-lk lin U t«-rr*i»o eu s oit J» tn<-r. Ajt* , In rhap^ntn>'nt or 4-Vnr, 
dm cri* 4e Vive 1e gootorotur ! Vise lo-'d Aelunn ! m font eulm>- 
drn, «Ion soit aie-jtirir en niêaie Umifu. c. en fiole, lo» slllfcj;.-o«i 
et viUaf|acH«m de L«m nrrmoor « tou* Uv tersiteurv «lu ekAtmi, 
qui ferment |>li-méle use 1 1 ,«- *ur b urratse. laaiiiéilutetncnt ■[ m I 
entrent dent l'onlra suis nnt s | 

LORD « LADY ASIITON, LORD D0UCI.AS, U CIE, aNXA, 

ItKitniL. CKLNNALD, il LES ÊTA" VERS. Pi irtrnl Ibo, dw U puJlM, 

L*nv AMmm. Oui, milord; nyirc» un mmv ru d'incertitude et 
dVirrsii <lmit le brait *'r4 nqinn4u jtiN|u‘i«, la plus éclatant* 
victoire a rxiuronnê lc-v armn iW-OuiUiumve; bMimUuirtr célè- 
bre «on triumpbe et vfius été* nommé gouverneur «le Lamim-r* 
nnn^, Lord linugU», mon Irère, l'un des vainqueur* de celle 
jouriKT, a demandé l limmetir de vous apporter lui-méute votre 
dipîon Hgivs: de la reine il’ Angleterre. 

■KitiCLA». la? voiei, milord; rrttc réompenve était due à 
votre iWélilé. (n.„ u..) Le coiim il oc sait pas que voies avez 
bcsité. 

tant AsitfiiM. Miss Asbton, vous «levez être tieru île l’homtrur 
que reçoit votre famille; en ui«*oeu|iaut «k* «le mon 

« jKinv. j’iii songé à voItc bonheur. 

Livre. Comment, niiMj t 



udt A*vrmt. Nous nous entretiendrons plus tard wr rct tA- 
jet. J’ai de* ordres du conseil A remettre au gnovcTncur ; 
l’on s’éloigne. 

llKmmld Âoniio W» ordre* de mtt*4v; lotit le moml* *e r,'ll»e. Ive» 
iiii|UKto et tremblée ««rt *«r*r IWrlb* -t Anna ; btdy Aalttou lenit <* 
reg*rd; lotit Doogla* o4^*rrr le ^futaroeux.i 

SCÈNE VIL 

!.t> 4»4M YERNEIR, LADY AffilOK «« U WD IM H LIAS 

L*ut asbtqs. D»*is-j« «Mire, unlord, au mr«sagc que jji 
reçu de vous? Quoi ! v««w s» prudent, w politique'. *ur ui 
a vit dofiuc pfvvîp:Lanmtriit, peut-être avec une inWmlmn («^r- 
ttih\ vuits urcnTzI’alariu*', vous courez h WoMcrag cl vous des 
prés d'unp4orer lu pitié d'un Himutond! 

u t.ot v ea.M t u , V- me cnmlaumez fus aussi légmwnt, tm- 
ladv ; j'ai nu* dans nia conduite la pcinkiiee et l'adresse que b 
danger pn'seiivait. L^ 'événement était douteux, et l'avi< qui 
m'a trompe venait de l'aniirauti 1 . 

i oui utrto.n*. N’eut reprenez de vous justifier, niia^f ; 

n «si» avons t««ut ap|vns, vous étiez allé von? mettru hus k pA- 
gnanl d«- vu* ennemis. 

ic covmutn. Liganl s>*t montre généreu*. 

mov ùttTus. Lui? 

loti» Mtcus. Que «lit* s-vmis? 

n «au vumts. Il a sauve me» jours. 

mut Mirai. Il von-» trompe. 

1.0,1. « Oui* mil. fil. Il BOUS trompe, ou déjà «R* 

aviez com|H««nù» Hiumteunlc witre iuaw«ai« ii lui ««flranl votre 
tille; car cet Elganl de Havenswno«l avait lui- même prutn» 
« ai o uuaL 

u «eioERVEt n. Il avait |»i* d'autre* sentiment*, 
i IM aoniM Mil.ird. il» inn* fori ez pi* ,v rmitfir en mijço. 
Nint que v«his eviwiez jamais voulu attendre votre *alut d'un 
K w w n d liais la furliMe ma» sert mini* que voir.- ?■ ii- 
iwpie, et retordre du conseil, que j'appurt* au gonvoirur, u 
réjvarer dans v^c maint l unprudcnee du rJumeelser. 
u. «. .i vbmiuu Gd oHn... 

MM e-Hi'M, |*vene* eu ennnais^uice. 
loi.o istt 4 .Lv*. Voire devoir est de I cvrtuler. 
u. MHii HMLii. Que vois-je! Quoi, mikuly!... larrolatKo 
d’Ldgard! Moi le livrer fi «s ennemis!... c'est rrnvuyer â U 
m «K . 

t ow» iMitcMs. Vous n'avez piinl àdnenler le* on rc* du mo- 
Sfil ; dej.» le iiurqni* <1'AÜ1 ' 4 et ses pttiiisiuui sont arrête»; Ll- 
umîiI de IUvc-usw-hmI e»t au nombre de» « muind» «l'Etal; vu» 
êtes gouverneur, vou» répuidez de rc mandai. 

u. countamva. Arrête*, milord!... Kt von», unUdy, 
igioari-z-voiH «pic dent fois dans un jour Kdgard a pitriégr ni* 
fil> et m i - m i,- uKti-idéuu?? Qu’il nuit alxuo lonue, |a w*nt, 
le «uhiu.iI l or kuHr; maiM|ue mes propre» main* le livrent!... 
y songez-viKis? 

titan isacuM». Milord, je songerai « uiun «levoir quaisd '..vu 
oubli. z le vôtre; vous imbunez le conseil. Reaiella-nm 
ordre. 

lc r.m viMUv. A vous! 

i*i«v *»inns. Arrêtez!... (eor-fc«mM.J 

dovutn. Hibily, i’o*e à peine vous npprcn«1re k mou qui 
m'auiène; un étranger ik-mande à parler à mibird... A vuo* 
pivfsentrr »«in liommuge ; cri étranger est sir Edganl «le Ha- 
venawuod. * 

LVt'V ashtos. Lui!. . 

ums dovum. Quelle audace! 

ll wtLVLhiKvs, * port. Dans re moment'. 

nu.WAtJ». Milaih ... qu'ordunnez-ton»? 

lui» vsino». Qu’il ne parai**? |nint devant irnd. 

LtiMit Donc las. Vow ne cummamlex pa* «ine Ion s'empare *k 
lui? 

u. «;i>Lv LH>rtn. Cli' t ni"i !... Le rc*«*u liment vous égaré, 
ktrdDongla»;j'«i rteiideHaf€«swoodriii*»|Mtalité à W.tlfcrap; 
il a l« droit de l'uttcniiTc de moi. Toute vi/ieixv serait on«|ialde 
et inutile ; il «hait connaître *on dnug»f ; s'il vient implorer m» 
|zn4ectiiiii. je verrai n; que je «loi* faire. D.uinabl, urdumiez 
qu'il entre. 

( PoiidkM tnuwiuat »»l o»4re R un «kuver. Lord DnuglM pr«i4 iv» 
uL'mei et 4 çri| un mon' 

mut vuito». Port lien, «liik-nJ ; que ii'emoyn-vous aussi 
chcrrfier vidre fille? , 

lk coivks-vli*. Ma fille n'a rien fait «tn» l'aveu de son père. 

ii.R 0 muiMAS. « C'Kirez |»»rt*tr cet 

ordre; v«mis répondez «I? «m etceulioa. (a ** *“ 

IAIM-] Il II*- tvillreia pin* à w«tlfer:ig. 

tlb «mvef UHtNe. Edinid »r j>i.'»<n:e. DwinRM «t l*eur«r *«<(*» 
L«dy Aititoo L\».ig* u «si A »« g»«rb? ) 
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SCÈNE vm. 

»K MMiVEItNmi, KDIMBI*, LAIIV ASIITON, OOtCHS. 

Fin. ABU, »!■»»» ar ,1 rtitr-i. kxl U »|»I| IM ta —tpi "T ,.*• B* MM I» «traa * 

«i r<vk.trM a, ««mm. I.u ptvscrirc «lu ik-rimr «les II r v. ii-uo.mI au 
cjUtcau «If LammeruMnir oc doit pis vuus lurimndrc. iniladr, 
•j 1 "“ *"*»■* a fait savoi r que j'hi . « l'honneur ik- recevoir nu- 
k*nl à Wnjfcrug et d'y êtru in«i 1 ** par lui-itième a vuu» j m - 
wnler iniMi li«imrn,igi\ 

l*m Mm». Votre liwumugn, imimùcur... je ne l'attendu * 

p«s. 

Mtr.kRii. K* viens d'apjinodfr voire «lernier triotuphi-. . Il 
Pyi lg plus mon nrur, il ne bleMo piu» ma flntu. L'Augb- 
lerrc, dit-on, doitiHn* plu* heureuse, c'e>t U? premier «le mes 
vieui. L'amitié «le milutd, l'np'ir d'obtenir la vôtre, miladv, 
reinpltsM.nl tmismc» nouveaux itr-us. Hier a cuinaieueé po«ir 
bh*« une existence nouvelle, et de vos seuk-i fonte*. Je voire 
f 3 «une, et de mon courage, j’ose attendie «ut ilétlin plus 
prospère. 

i.*ur Aucun. l'ignore de quelle |>n>ii*-w vous .1 flatté mi- 
ku*d ; manie doute, monsieur, que le gouverneur ;lc Lainnvr- 
nuMir veuille Ihcu ratifier cal« qu'aurait pu foin* le k»*«l 
chancelier. 

Hh;««iP | >•;>«. w «alla». I.fl gunvcrtti'in ! 

i.ofci» *Mnirt. Je n’ai fait à Wolforag aucune promesse « sir 
Edgsrd. 

ew.abu. Non, milord ; mais mus m'avez offert v«.|r« amitié, 
et vuu* m'avez demande la mienne... Von* repentirez -vous ? 

luit AJUIW, a «mat. J'ai peine a me contraindre , Mi- 
lord. repeindrez tou* eulln. ou faut-il que je m'en charge? 
ciNiARii. y«f»i! m'auriez-vou» abus*-? 
ll Je iw vuusai rven dit qui tims donne le druit 

de k* peiner. 

locar» Pardonnez-moi, milord, «;l *jjVn rroi* r accueil que 
je reçui* mi... Ah! vuu»avrz un**) trompe Votre lifte. 

« -*M VSWTO*, M Irma*. S.I lilll* ! 

u. oocvEamta. C'en «al trop, 
istar. Dim ! v«i»is me faites trrmMer. 
laut AâHîü*. t> 11 «4 pin* un vttiprmi; milord, le nom de 
voire lille rient de sortir de m iHsirtie.e'crdlui qui v.*i* areu»e. 
Auri«*r-vuus a ce ihmiiI oublie Luit «l'injure et tant de haine? 

u MU VLRSU H. Joli» te... 

>:im;«ri>. Arrêtez ... (tu, a«u«*.} Tout dclinine, ditevv.iu»? 
cemot tcrrllde m'éclaire; je vois en frémivant le nouvel aliiiiic 
qui «ouvre dorant moi, rt mon désespoir maintenant est «le ne 
uitoiry i inier seul. Non, mil ud, vous ne ra'avei |*os pr-.nm« 
uni 11 de Votre lUIe, mai* von» area permis qu'elle um donnai 
son nrur; aincére et .«an* détour, elle 1 cru vous cufiipmidre; 
pouvait-elle voir l« piège que je n’iporvev.ti» pis? Votre cruelle 
pditiipio a préparé le meu t fatal qui i.i»us mut maigre vous* 
d dépend maintenant d» mn ‘«Mile volonté; tout le pouvoir ik* 
fa trirc ne le romprait pu-. V.-tre fille, ntilurJ, est U tlaucve 
d'Bdgani Kavenswirnd. 
tr M'CveaM t». Ju*te ciel ! 

, < »>►* mhwju Voilà ilonc votre ouvrage! Von* avez la patience 
d’endurer « ci oiilrnge, quand un mot suHirait... Mon frerr... 

Lonu uutü.LL» C'en est assez. miUdy ... T«ml est prêt... |» 

«*«-» K*»»ni «i au ) Ihitupie iiiilmd *« U il et stsiAre qu'«m I'ihi- 
lrag«-, e'eil moi qui punirai l'insulte il U menace, 
fin. «un, per*-. 1 u «»•«• « -m «p*#. Milord! 

1.0*1* Dorr.i.LS. Celte épt*e, visis 11,1 vez plu» le «Imît ik* fa 
porter... (h «*•*• «a «•■«. ) Ijitrez, iiKs.-iLur*. (iu M m «M|«n 

o-Venl . | 

ll lÆi vr.iiMi o, » u«nu*. Milord, au nocnducirl! jusut d'éclat. 
Lnai* im'Vmam, * Mûri. Ijc gou vrrncsir v..u* arrête au nom 
du conseil, |k*jâ Wotfcrag «*»t au pouvoir de la justice ; vous 
n ave* plu* d'asile, citons êtes pruacrit... {.«•*« ««-im.J Fuites 
votre devoir. 

MMi.Vnn, U m.* nr Vifip. Je TOUS attends! (u *3 n mm| 1 *rr 

*r"-\ 

lk cuevtasti a. Arrêtez ! arrêtez I * 

(Lucie, i'nfrarlinnl dot tiinta» de ftcrtlic «td'AiiM, «VpneecnjH.ini 
uu <rl K *c prcel|KtB «Un» U« hn» d'irMç*r)l | 
utj»:. Al»! nnsptrlcz m** joins; il a sauvé mon père, 
u «an TiniviL'i. usu docc.iab, laot vmitov Lnck ! 

Itdgard aouüvnt Lucia iLuu m* b nu « •'«qrlpw avêe uw jirofc^'tfi 
nffliatioa ) 

EiHiARu. llriord!... milord!»»» regardez quel ofagr rmis 
m avez donne ; son cœur, aa ne, m'appartiennent de vont le 
ciel. 

UWr utlM, wmni u mm» i* Ik- « IVr««*»n« t„ k(l> g-taioa. 

Jamais ! 

!Ua luntultM qiîray oui *>) r A it cutainlre j uuo [hiiimt>» évlaiaittn «iifairc 
Vint I* f <>«4 dn pare. L « faut* d:* vi!Ug«ui* vt du «ti- 



tan* nenHJi'îM en pciUMnt J.-* eri» et r?mpli**«ül le» ilnrn xr* 
plniia. Au miliri* do e mouvoment «pi peint no grj>i«l il«r. r .lr*, 
on voit *-«’i*nri« tXvM.m.M «ui*i de quejqinu homme* ifamu'A.j 

SCÈNE IX. 

LM wdncvrs, DONNA LD, ttlucco». 

I iVt-isnt tautee qui mit, l' irrlimim fniteiiiMidn* ium* ktrmouiii «mple. 
imn *nr«* iP l'fV-. mkfiu ni irr»«e qui Mt'jln ianitür le tirult Lni-lrô 
■fun rncemiie.) 

(MimiAftn, a i«h Milmvl, fa tour île Wulfcrag est «1 

flamme*. 

ll Govvmici'a. Maifonfeni ! qu'avez-vuu» faHT 
Lvtir **iir«is. II vous t vengé. 

foiviUL». Non, iiiiladv; ce ne «ont pi» ixis mains quioitl al- 
lume ce* flammes. Kenutrt, éamtei, sir Cdgard... lW ordre 
de milord... P i.«n«* iim hmiu.j noirs avion* entouré vutrede- 
itseim' ; «m alUil m bit»er le* portes, quaiMi un vieillard a paru 
sur le» rrvtiCMJi de la tour, une tonuie à lu mam. n N’apuro- 
rlwz pa* * s’est-il écrie . c*i a**Jc est fa dentaire de m««n mailrr, 
j> garde |e k.MuIwau ik; *011 p-rv! Malheur! malheur A v«m« 
*l 'ou* en franchisez le «mil! n «ki a bravé m mena»*; mais 
-’îU'-.iL'.t le* flammes «mt kill- de tonte» pu t», et «Un cm «*r- 
fraviuils nous ont appn* qu'un «mande pondrr, earlié dans les 
souk-rram*. allait iwu« engloutir mus les mines de fa t«*nr. 
tous. Grand Dieu! nM>n*z! murez! IU sont perdus! 

IA ris.um trnhn» «lin «xbk«lnn *mnbU dnufa 1 * rliitean, une lu- 
miere rouge M o pnn.l «*n* le r*i»e; un moomaen» -1 pri n.t 
* «m* ** t om w.l «wrir CslrL dun» «n grand Jm.j 

SCfeXK X. 

Mw rnruntAfs, C \LKH. 
caUb. M-m m litre*... umn cirer maître!.»» 

(B w ,no,S» a.11 ,Ptmm 4 'BI,-vl.t 

>i«A«b. »^..-î «uu». C i h li, j’opfiruuve ton courage et ton ik-<. 
cspjir; le* diomtlwe* ik: notre asile ont garanti de l'oulrosc 
je* crndn.it de mon pu:... Rt vous teumMez, cruel»! votre 
injuste veugeure «lèvorera too propre» emum... Ecoulez ! cl 
«pi« «1rs farine* «k; sang tombent sur j*5n» d’une victime! 

Loaz» « i.abv ustim. Ci atvJ Dieu! 

lmviui. Mon rLisienw e*t Itite pair jamais à ce que voir* 
nvi z de plu» citer dans le monde; un meud aura 1 , une chaîne 
Cleraellu m'imivoml â votre lille. 

Tors. Arrêtez t 

LiM.Aki>, pwMi Mn, ,.t u m». Ap|*miL'/-tc d’dlc-mémc... Lu* 
cm-, je Vous adjure au imii «le ims Krmenfa! Vous êtes ma 
flaun-c; me srrcz-viuii fidefa?... Crnutez ! 
uwt, t**'* * Je l'ai juré... toujours!,.. ju* 4 pi'au 

tiaiifoui ! 

mxusmi r« !•»'■. Suivez vos ordres! 
u covvnm'a Chie faites-vous? ., fiû reçu d’Kdgard l'hu»- 
pilaJité, «pi ‘il sorte libre «le ces lieu»! 
tiw*. Sortez! sortez! 

ms.vru. Vous avez «utendu tulre arn *4 et mon triomphe!... 

Adieu t 



ACTE III. 



\a llM’Alrv mefonto ua* gu'eria.iu p'ristjrln Lniitin^rnin «L*- 
i»»»t «le pUm-pK«i sur la jtrdiu. Au letar «lu ridwm, U »H«»«mour 
«rt l»Jy A*liL>n njçiMrant ir» ls-Æiiungc» de* liubitnnî* il« Ijiiiunrr- 
tuoor ut «I«m ridtamix vnUiiu. 

SCÈNE PREMIÈRE» 

LORD «i LADY A SJ I TON. tovtcs les 1 'e'wmis.m:» oe ixcri uuvis, 

LIES V| LUC KO**, SUl.Lt.LR9 rl OitfKS l»K* l-XVIRoL». 
|LnPl«o<t coromatteia. lh» |ir» .«.«i»iiy» l|«un nfaljr A»I*Lm, «tAne* 
rlisnte, 4» an: te» ilacj».-*, Icm eniipwt» «imvuiU :) 
ut uuct'k. 

Üim nos ûmpiat «hmniËtve» 

I jtt oocor* **>*i« Mit» düt'Aif. 

ClinnV**. jauiK’V btTgéw, 

Ve» iIoik refrain» d'amcor. 

ARM. 

IV .«Wr» coin 011 a t».- von», 

U me» cornpignot, 

Kt cb&utez arec non» 1 
l'oint do jaloux. 

Dite» bf «'liant *t doux 
D« no» montagne», 
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Qmail I» .WcIIji (lu jour 
Pari* d'amour 
Putn, jemuc* uxnp«|!B‘'»i 
l'Intno-t. e Lai) tel rmuouf. 

LK ÎIKBtlB. 

Dan» ne* t impie* chaumière*, «tt- 
Aima. 

Dnit* MbrillMilvrifW) 

O nebii* .l*n>* . 

Vous r*iow« d'ntîiolif 
Juy»u*e i>mr. 

Do »ntmc^t . 1 * la tour 
JUiihLc onlLtauno 
«i'nlrntotir 
(■il tnuiLi.lour. 

CW*1*t la ik*W* do»*. 

(liunCM, gui lrootafe«r. 

i AosiitOt dp»*» !• morceau S* Inale de WM q«i loi «uccéde, lord 
i Doubla» entre.) 

SCÈNE II. 

us mwcintn», LOIUX DOl'tiLAS. 

«oiHit-ui, Mila.lv , l'arrêt .lu imiseil est circulé, 

Edgltil r»l arrêt.' ; c'e»t par ordre de imlurd. 

u tecvirvir*. uui, mdody. ..... 

KKIC1»». Ce l'm 1.1 v tr.ut; «rite lettre que je nt..> al un- 
tant m'anunoce que tard Scviu.iuri ne peut ta" 1 " 4 
jliPe-l !.. vais le recevoir i l'entrer de w dii*l»iiu'. ; que pu 
dirai-je eu laveur de mis « pérana»? orrninirtit préparcrii-jr la 
rdéeirtii.u nue vous lui dcslioerf 
u meiMa. M.lal, je «un. char*' de lui annonerr que 
j'aeeede ar« etnpruaement aut engageaient. que 101U.I5 rotre 
ueur u |vn> au* lui û Biimlicg- 
POUCUS- le V..11* en félirilr, init.rd. 

la... .mit.iv. AIW, nnul frere, cj purtea a Nevas.lll. cette 
initiortnti'c aieuraiu*.. Vuu* pnurei iijuuter que U pande rte 
imfitT.I evt Irrêv.raUe. 

noua.»». ie para, nuladj. 

un ..nun, 1 ...... (ju'on s rlmpne et faite* appeler «a Illle. 

ir*«U..t ...... lut le monde aotaâmo, Lunie «w>l o.ve..oj.-,.*e de 

ltertl.0 eid Am... lailj AdnonStl août éloigner e»o daua delà*. 

rm-i 

SCÈNE III. 

LOKII ,1 LADY ASHTON, UC1E. 

UX1«. Ynoa m'aver fart «pnekr, nvitordt 
LI «rrviavxa. C'est milridï, niais 4 apte» «HW d. sir lia 
e livre Lune, ce ■MO* est pair toi», «>»« que put» ; m«- 
méiui-. d'une liauv importai»*-. Lonup* le destin temlite vou- 
loir couronner iuu» ms 'u ni, ) l'caperc que tua hile se mon- 
tera dignr de ma nouvelle élévation, 
un a. Oti'aflci-Tuu* m’orvloualar I ... 

ü cMlvumum. I> qui doit apurer vidrc loinheur et la Ibr- 
iiinc «le votre fmuilhî- ... , 

■ IM ^4irr<i> . ËoMletHMU»» Lucie; ]•* tw m informe p» île 
w semis nentiincoU; vou* ne devez pas .m mm : une 
fille rtininrluniiff ne soumet à wu ile*rar rl «u* connaît <1 antre 
loi quêta V, douté de •» parent*. Cad le suri des Jeuneapcr- 
Lrnes placées dans im haut rang ; il peut en r. niur qurinee 
l^mes, mais le temps les essuie l..u|.wr. cita Pirtun* en dé- 
dommagé. Vous te V.iyri, nous loui» lr.aiv.ins aitjuurd hui d la 
Ite Jeî plus illustras tiraillai de I tAUJo; tut seul pus n.ms 
teste à faire i*»ur n'avnir plus de risalile .1 ' 1.11! Illle . cl ce 
dentier pa* e-t une alliance avec lis Seymour». 

utv * vuvna! 1 CeUe fiimille -ente pmi haluiicer Dudre été- 
dit * nous nous eroigneo», «I f‘ u t p** 16 '» mr - SejnDtwrs 
voua a nui- il v a quetyncs moi», »l v *>us trou^- lui-inajili* ; il 
toi» wmxkiil P ar «m Age, oou l«ng*K8 quallir* honofablc**.... 
il a demandé '«Ur* m#,n * 

'Jnrus. El vulrr pMetiwi un» !'»»""« «'pgcc. 
tîïia M.U1 père!-, c'nrt impowiMei un* pet» nu pas sa- 
trlIW ma Uheitr, u»n bouheur, ma »ta. 

LE {.(M'VMlMXiR. Q*l*î di Ici- VOUS, Lucie - M 

tiMii Militrtl, k- rcç-nwlc vue vukiutc*, j aimiTAis fin eux 
nJJSr'-S de n.iun i 4 tewcr ; ma», «.upaljte ou ivanfc. ) «J 
SL. né ta mut. Mêlas I je avivais TOUS nhelr. MainleuaiU il 
ÏA plus do pouvinr sur U terre qui puisse rompre mou en- 
C«e..Ud ; te net u r.^n...u senu.«t.» ne n, appmho» plus, 
u, hh MTe. ic *ui» la fiancée d E«garo- . 

ll cMivEMiKca. Ü^UonqM X xmis uia flHc; cette umM q»io la 
lui liwLviutaîi w» nuu»»aitt xalwr. 



uni ASinon. A Non - dr |ten-cr qu'une al«urdr rnijfiim? 

écocArii-H', que b-* ^n^lati nkjin-ent, nous ravir* lef df«iU qjic 
mxis Un» «n» >1r U natitri' ? 

ut». Lord Spynwur* M'xmri jkia la main d'une Cwnmc 
donl lo orur nr nrra janui» à lu», 
un JtmrwN. Vgi»* u*rriw lui dire... 
u>cik. Hui, miUdv; jMMir garilt-r rimn iwritM.nl, j'uîerai dire 
à lord Scjmoura : M r ’onf a mu le *L* ma ftâ. le wn 
c»l «ir mon «ffur; riiMi»juKmu«-* uni» «levant le ciel, el loi *cu! 
a le droit île mr n;mln* nu lilwrlê. 

un Hiiu\i II a cc droil, ditoa-vouf !... EU bien î il In- 
dra... 

u ai:. Jamai» ! 

8 CÊ.NE IV. 

it* witcmem, ANNA. 

A>M, n« cnntf. M(lad> 1 

i* cotvoiMt n. Silence! 
un asmiùx. ■ ta», yue voulea-voua? 
a!»a*. l'ardoii. iniladj... i<rwtni*c n’iMil venir iolliciler de 
vttu- ta grli« il't iMAilcr un [autre NiLulUrd qui n..us Mqqd* 
de daigiMT l'elltüiidre. 

unt AuNtuM L'n vieillard !... l’ourqimi celle rraiiileî 
lidatly, c'esd tine ce Nicillarl Cïtléalul». 
u: wti'vKaaki h. Calci»! 
un ammîon. Le serviteur de IUnhi-wimpI ! 
ai»N*. Voyez, imlady. 

(On v«*t de* jcuit*» H le» *n MmciiU 1» porto, «moiiur *«s mili*u *l'*l- 
U«, »*ro cnrim*, CiiUlt qui b'«nw tipfee^ixtr.) 
i k «axivi crm. n*ii kp\ âtiinuumk l'indulgence ; qu'il ap- 
proche. 

i Autd lui fait •igoo d'upijiimïWr i il ('nvanc* lfi>t<-T>",it, l*i.**x,l»oiï 
» ms profond* "fSirtion. Aim* revieutrit* prw «1* L»da.| 

»nm, su t imu. Sir Edgardl... 
m», ■(**. Lin! 

(Sou luofjionioot oUlr* l’attontion do lady Aibfouqtti l’ol»Hn* | 
WM, Il ml |itv- d'ici... U di'tiiAiide... 

Lin*. Pau ! 

rvi.t b. Mdurd... 

un vsnnw». Un m«»oienl... Mi»* Lune, rentre* nau* volrr 
aiqarteitH-nt. 

imie, i*««M»kaM caom. Vktist on veut me «arriOer... G 
saura tout ! 

(Eli* *>ct »tpfi Ann*. Àt» uionMftt oh elle l'.es&nt Cn'cV.o» 
«Imillord m j.'iirliM pur tnloor «a nktin. l*a, jeune* tilt** qui Tuil 
WNt *c retire nt mit qb ordre q>« mlfady «sprana par ua 

SCÊNK V. 

LE <;w VEfiXKl llp l.ADY ASHTON, CALES. 

LC uwt VECNEiN. Ouc voulei-viMis, Calcb? 
cales. Hélas! milord, mes pleura vous l\i|'prci mont cb jâ 
Ne crvyea pas que tuofl maître m'ait ootuye s*dl»citer *o4rt 
I >iLe ; n«in, mtMd, il igitnrc ma dmiarrhe, il n*' l'eut 
j-jiilTerte: un lia vins wi»d est bHijotirs plus grand que si ai 
nialbeur. Mais uh.i, son vieux serviteur, nmi qui penda»! si 
luii>;lcm|« ai iruuvc dm» nu Ikrtc. dans mon .imnor fM»r 
su gluircp le courage de lutb-r avec Turgueil contre l alumVn, 
le toAmanL.. vt quelquefuis la faim... je nai plus <k 
eiKirage. milord, plus <k- fkrb*. plus d'orgueil quant! je vois 
le fil-, de nitin vieux maître dans les rers, et |*ut-&i¥upuK 
à U mort 

tac tiiMiVEHM.ua. Calme* vus alarmes, 
utn A--Hto.v ViMib vous ellrayer trop. Cale!» ; vvitre UMilrv 
nous a ennirmnts à celle rigueur... Mais que deaiainle-t-il 

enliii ? 

latiE Bien, nnlady... mais moi qui pouvais, iau»lu*er 
Muriirmilrt: une larme, HUMirir de froid et de fjei-ùn. usa... 
ilmidure... Hier, iîiil<-Bd, vous implonc* la vie à U tour 
NVoifirag... aujoimTliui aecordeE-moi sculeiueut U UUftc 
d'Êiüpird... Cd ne sera [winl une grâce ; vous la devez ra 
«vfi.ui-c îles jours qu'il vous a conserves... je vous U de* 
mande à genoux, milord... oui, t'ailebest à vos genoux! 

LE t^HlYKASM H, u mr »»>,.. Cilicb. VOUS dCflUlltkl 

U liberté d Cdgaixl... je desiru vous satisfaire... qud ump: 
en Prra-l-d 7 

rvi.ni. Nmis if avons pii- Ici d'asile : je l'arracherai df cvs 
loin ; nous pat tirons tous les deux. . Moi aussi, j'irai mourir 
ailleurs! 

U «incVEMim EU bien 1... 

txox Asimiv Alluidet... ce vieillard doit obtenir U 
I qu’il dtmtRilfl; maki il rut n»*l«< d'; mettre une OMidito'n- 
| Voua ave* été |tr<^*enl, Caleb, à ce qui «'est p**aé dans le 
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pare. Quelque abtunk quu soit mine eutitinuc écmsaisc, miss 
A^luii a In faiblesse île partager vus préjugé*, et .U- »,• cruire 
liée par la pcomc**! imprudente «pi «Ile a faite à Edward 
Noua pouvons mépriser un pareil engagement; mais, 
éviter bulle coultM.itioti, que H.tveti.'vuMNi dégage intss Lucie 
ik sa folle pr*.niesfo ; si liberté «il à tr prit. 

Lfc iovvcaxun. Il ne peut hésiter, (ju'ii accepte ; ma mbit 
mm lui est acquise. 
cm*». En zenum-anl... 
tant amton. A <* »|u*il n'« Jiticndra jauni». 
ra«na. S'il nfu*til, milord! 

ladt aæmv Alleu le consulter, Calrb : il déi-iJcra Je sou 
&urt. 

cAici. J y vau. (iuh pN^MMni.) 

SCÈNE VI. 

r.».i micuic.vr», LL UE •» ANNA. 

uan. Arrêtez» Caleb... un instant!... euc.wc un iimIouI. 
Nous porterez misai ma nsoüuliuii à EdgarJ. 

Un unos. Que dites* *uu»? 
uxw. Milaily... j’ai niw-uiêiM instruit Kdg.ir.l «lu «arriflre 
qiMVuuam'iiuouaez; certaine d’en mourir, je lui ai «limande 
la permission de voua obéir. Voilà m K'pnojje ne la rouiut* 
|u» : apprenii-iuoi mon tort. (n* ».;*«.) 

unv ashi i». V ou* avez osé... j'aurais dû le prévoir. (ra* mm 
■• biMHia.l o Misa AshUm, le surrilku que* l’un vous cum>- 
■ mande ue ikpeini |ui> de vous. V i .u-e aeur cd à inui, je 
• n'y wuuncer.u qu'au tombeau. Nul autre lie peut vous puv- 
a aéikr# laut que le gage «I. vntie fut reposera sur m<ii *cm ; 
« cl vusw sevk pouvez le repraidre, mai» en devenant par- 
« jure. * 

uis., Min. Jamais!... Caleb, ripuudex-Lii nue je mourrai 
iidde. 

uw nar<i!«, r*«*i Min ü<m «i ua. L'audace «Le voire nraiire 
i»ûu» dnfM-itfC île balte réponse. Le gouverneur fera ciuaik-r 
I arrêt du «smsed. 

LLtat, M (MM Mil (t.wt 4* ht) IiUm. Milalv!,,, 

I.IDÏ AUI fil. N, >• ClUM'*-Voll.» 1 1 1 A | M 1 1 |l' ni*:* 1 1 braver 

vutre famille? 

iidï, r«u«. Ali! unladj 1 ! vous m’cITrajoz ? 

iLoek jiroji.J U tu sia «l’Anus «me au ttaiiinciit J« frsj iuf. Sun rv- 
«ur-J dcvMot juocrfsiii ri idée# coufiue*. Lu g>iui..>ru>*ur lait 
«itiw «in jc*rda*.J 
ctLts. Milord!... 
un* aoiiu.v. llelinz-vous... 
cites. A4ik.nl. c’est l'envoyer au Itcpas. 

MMtnttliliii. Sortez! 

ctLce. Vou» ne nous laissez iluoc «l'aulne t-.qn.iir, d'autre 
It&Miroc que «Ile «priai «Irtiiandc à Irtou du tualbrur... 
Eh bien! à voire tour» que le dd vous pretrge!... Je me ré- 
pons d'être venu ni 'humilier ù vu* pink... Lbxiuc apprendra 
pctil-élreeueuco une Cm* qu'il lieront pis «jouer du deses- 
poir d'un Kaven»wu.A(L 
un asntuci. Des menaces 1... 
u uoevtaM.ua. Sortez!... 

Lias, m i«i*n.M«t r m ihh » m. Edgnrd ! 

(Caleb sort au aulu-ù ■«» gAr>lc* <|ui fomiiiôtintit. Lu- no «Juiim 4m ai. 
pne* de folie. Le govierntur «luuimre OMukraw: Abus, «ut au 
Ç'-Us <J» in -J y Atbt-w, «putte Lurio «t «on psr une pjf le Uuimlr. ) 

SCÈNE VU. 

LOIIÜ u LADY ASIITON, Lit JE. 

uni AsMfOff» •’ttofatnl il Larn *1 piul Oi «AU 4 a (••«««w, Mi lui il, 

il tout pimdr«' une rmuAuliiMi. Se\ii).Hir> arrive, et rm» plus 
pand* intérêts ne p«mvctil être *.icnls»à une Mie |«is*i..n, 
Lsttsct-moÉ seule avec vulre lilie ; dons un instant je vous 
n jFinJ» «le ton obéissunre. 

u: i.ix vuw.u, ,«u.i u u». . Mo fille I ' 

iiLii:, m ?»« ui u iw«. L'est vmn, nsiii f«reL.. 
iz cmivoncva.iHit. Ses pleurs... (nwi.j Ecoutez votre mère, 
mat, #•«• um »mi. Je n'en «i pas... 

LK MiniZWl», *|A^A m ■•••nnl 4t nr? ntt «i 4. ftlM 4* 

m rewM. Ite U prudence, railodjr... (u ha.) 
uiit mm. Miss Lucie... 

m oc, m h« «pm. Oui... Où est iiini père t où suiaqe... Ali ! 
«oi-.. je voua et ou te. 

LAUV ASHTOM nrgtràt lues inc «• f*t 4* WfiM, m «U» ci...* . Je lie 

vous parlerai plus «ks deittus «pie U tuliine et votre rang 
vuiis impoocnl ; vous les avez méconnus, iuio !«•* avez socri- 
lies à un amour imtiiM.'. Eli bien! mi»> AhIiUkj , nuiNpie itcii 
ne jicut tour ber vutic cieur, que ce suit donc cet auiour lui- 
tutmc qui trvouiphe Je votre restsUute. 
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Lucie. Je nVntend» pas, mi lady. 

Lii»v kmnev. Vui» aimez Edgord? 
uwiu l'Iu* qqe nu vie. 

un «nw. Il.ri m* .,<ri- vie!... Vu,» élus .lune cu,,:.|,l« 
P"ur lui du idt» grand saenlkef 1 

liuk. ( lui! ob! oui... 

i MIT0 "' Jc ''«.s «.n, le eUnjîcr , u | k 

Lear. 0.1 I'koi» MàlHlMIll ; un dit qn'll > pra-U j r . 

î^2- frtlT 1 1 c,l ‘ ‘‘ «• l eva,*,? ï 

u». MM. Uni, il iMir.it,. pcnt-Mn wir l',.lK,r.i,i,l 

■ÆiS?"*''"" I ""‘' 

L.'.T MM. Voo. TOU» Owm... l'ont re du omsell . n 
in - *11 |mvu voir... c est m*n qui «u .Ils|a,v, n 

u ^iV ^" ">” n I»™ rOmaKm! i M oi.-.. : | c 

lauv ssmîok. VouSHnéme... puiviu il vt>us t*,l k i r kr. r 

LCttt. Maii ?... ' 1,1X4 

LSIlV ANUTON. M l*M*l h mm, il MiUU (TK mtaiiiA Ollî r.vtM 

m avez rtjdiiin,' a cette unn|ue Ittxiurvi*... èlciMitez liwn'* 

UM **•”'►*. k i vinçt* mmi s-irt dans vo,« moins... Lord Scv- 
miHira arrive aujourd'hui ; aoc«|itez sur-k-di.ii,io l'éuoiii 
qu un vous dtmne. 1 *«poui 

U'cit. (ju'on ns? donne.., 

Lauv "■rus. J'anénnl» cet ordre... Edgard est libre. U s’ê- 
bng.ie «le I Ecosse, et c est vous qui Je m5v«. " 

liai. Sauve!... 

lauv mm. Si v««i» refusez, il part jhait Ixindrts 
UMat.. Arrêtez... qu'avez-nn» dit?... alknde*...'oui i' a j 
ijmpris... Jr d'jls., je ne me souviens plus... mon emur sc 
glace... ms prie brûle... Jc m- vois plus. 

Laos asktixv l!H !... iP rlli. • ! Anna! «lu Mrotim! 
unLHMwiiAs. Yappclrz ras! n’apfH'Icz pas'... 

*■*" " ***** v'TT’V'^'^ 1 ** rt T - 'TT K ** " r “ *^**'•‘1. AMm, . 
«>•**•» *»-i«»i.) Quritpi on m «irl-il entendue? 

MOT AillluN. «w « lpr ,„. \un. 

Kllf mit NgiM qo'tm H tii*e ) 

lus».. Je ne connais |H>ml E«lg4»d... «e ne l'ai jains» auiis- 
cc»i lord S yunairs... n est cc pas?... Oui, c W |. jn jS. vintmrs 
«pie j ai demande ptrnr éjwui... Alkj... dite*-lc .. que |..|»t |T, 
iiHtotlc le Nicbe... (*» i'».»*, et ipi'Edgsrd soit samé! 
luit amitos. Je vont l'attesie. 
a'va , MfHrv,i. I»!,.. miu... 

Ltcw, u ,« Tais-toi !... nu le trahis p«§l... Vois- 
in I échafaud ? ira. v.o.r4,.i..; Ou'il pane... qu'il ,, ant . . 

> oda ma main, ma v ic ,* yc suis à Seymour*, pj k jure. 

lEu pl#»ci,N»t et «iiraier mot *tæ foret, elU t êmuiodL] 

LA»V AHROA .1 AAIH Eidl... 

d. i» Pmle do J rot, 4* f.lk. Arrivent. fWnld tafre pcWi.ilomm^L I 

les zi.t m s nu i*. Milady ! miladv! 

ubv smroH. Aottum!... accourez!. . Moxim-la! 

(Le* jilimt fil!» entouront Iaici'oJ 
imimvid. Mi lady, lord Seymour» entre au flulUau. 

UM AWTOM Seymour»! 
ooaiuui. (Jtie viHA-je? 

UOT Afflnwu Dan* ce mument! grand Dieu».., Efai'ancz-h 
«f* regards... J<- vui» »ui« tout à l liaire... Veille* sur elle 
IkauitiW, aiuiuikez uKii... Atteudez!... je mus suis, 
tlkltl», Atm» «tkjMiM Plie, ««lot»,,: Ijmû, ot lVimpocfont mt 
Ih diwto, on la «.'liant a« .mliou «l’ail». Pondant «,'oJq* ,' c y. 
guoii:, h«iy AsLton aort par la porte 

SCÈNE VIII. 

|Lo tW«Ure oliaugo rt nimàrato la graittL «alla J'arme» et J.. oUy,. 
mwm du clastaj i* l a mn w r— ag. voit, * drutui d- IVteur 

'« ■'» •b»P°*ki P°“ f I" »ijr~it.m 4'un oontr.t. l' n fe.wuU nn* 
lujtio plu» on avant i de» a^gx» pour 1» principaux |^r* j 

LOHD ASIITON, HtMMi gm u »*rtA tu m, «t LADY ASIITON, 

*'**'»•• ** •■■r po u f«r«A likn» U 

uunnnu. Eh bien! nnhbli.qa'avt-L-TM» (ititt-nu? 

LA..» Mil.inJ, |c »ui» Hcintfliic... U Yiebjir» » 

CMÛb- .W-. laratc» |,lu> .tuerca jr !. | L . [iTY-yDYa». 

LL LMUMI. V.IU. m'.OVujüi; ■ioi-mtine »i m | j'.j ,. c . 
martpie ,lan, Ir» diKours « b, r< j.r\ls dr ljti. ic je n,- M » 
.Jilrt iteLonirr... 

mn ana. V mhm aiimur io,|uloliidc : tin nrcmiir 

UL.me.lt lie trYiuUle lu iy.HI duroie de» cmilllr., ma.t il IWUUI 

*','let di».||i.L lliliiilriunl etle l'Yl e.liuie, parbllrmellt irsr'ilee 
e« iBéiBe etle mnUe rcttYuir »,« tni|re«...nicm le briUante 
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parure nni doit rehausser k-s rtiaimn nuv yen* «le lor4 Sey- 
mour*. J.- n'ai nm néglige pour qne U fille «lu gouverneur f< 
montre digne «le ?un rang. 

u: omvnMDi. Elle cousent!... Vous ne m'abusez point, 
imbil y ? 

iaio Asimn. En vi*iei U ni-cove. (ru u.. rr*«» «moto».} Vous 
pouvez signer la liberté d’Eugard. Ililei-voin! je l'ai promue. 
lk mu «uiM iii Jo lijute ci«tore. 

i-4i*i amttim. Jo réponds do tout, (u « ««■«.) (Vue fait lord 
Seymour»? 

ii: i>ii~vinM l» Il va m rendre ici; il témoigne la phi* vive 
impatience ilo pré*cnter «on hommage à un-* Ashton. -Voici la 
lilierto d’Edgurd. 

(Il lui rrmrt l’ordw Ponr^Jtl ht! mtr,’-.) 
oomiaui. Milady. jo virn» prendre tw ordre*. 
la ut A-mro». Fort bien... l’aitonge à tout, m.lord; rien ne 
retardera la signature do l'arte important. Kimutc un Ui«tant 
do courage, notre fortune r*t .1 janiai» a*»iirw. — iLmnaM. 
pmuz rot ordre; portez vous ineme A lMgnrd ra»* iranrr «Ir 
Ki liLcrtc. o<nl quitte à l'iii-Unl l’Knitsc; on ne lui il- »ruw que 
ikuu heure». Allez! 

iPntiMM tors, et tou! In rortôgv outra-) 

SCfcNK IX. 

LORD o LADY ASIITOS, DOUGLAS, SEYMOURS, torm u 

»mr. 

um a*ht< ‘V Vous voyez, nuionl, avec quoi plaisir et quel 
empressement vou* étiez attendu a laimiueimuor. 

m.ywiw'HI. I/-* filais cher» interet», le plu» diwa etfioir m'y 
faisaient austi voler, milady ; rien ne Halte plu* r**r»i» rr-urqur 
de former avee milord le» wni.ls dune Imnoralile alliance. 
h*un|i*>t favit-âl que déjà les espérance* d‘uu *1 beau jour 
«oient IroulAvs par un cruel «levmr? Jo voua l’ai dit, «ni ordre 
de U rouie m'appelle à Loudrm. Je dot* partir demain au 
lever dr l*anrv»rr, et je n’iwe espérer i|im!«Uu»»i peu «l'instant* 
Je |mive o! l mr l'assurance du liotibeur il« ma vu;. 

i«l»i 4 >«ni»v. iNiurqinii rrlarder, milord, do* iiirud* que 
nous souhaitons également, rt auiquoU ne rattachent do *i 
grands intérêts? Instruite du devoir qui vmi» <-»t mqio*o , j .»i 
tout ordonne pour que le contrat, ib-jwii* longtotiifM pnpnn-, 
put être aigue «Un* ce jour mémo. On va tamia I appeler; le 
payeur est averti et no» ami* mm* cirtuurvtil. 

mucus. En effet, mil *rd, tout e>t ordonné pour rettr heu- 
reuse cérémonie . 

sr.moiRs. Ali! miladv , voua combleriez mon «lésur le plus 
cher! Le rr*prct aeul m’obligeait a le lairr. Mai* nr seruit-cc 
|..mt eaiger twp d'obobsance de misa A»bUm? Je nsi |*»mt 
encore eu le bontaur «le la voir, et je ne |H»»cde amuu dndt 
sur son cu-ur. 

i.Atit ASUToi». Dan* l'instant, milord, elle vous Mira pro*oi- 
lèc. Je vous demande un peu d' indulgence; il faut cacuser la 
timidité, le troulde, peut-être le* larmes d’une jeune |*isom>e 
élevée bun du mufide. Avertie presqu'A l'instant du désir de 
sa famille, mi** AfhUiti a déjà mis son devoir et son bonheur A 

»'j conformer. 

as»a, »>. m #•«*• •• p** 1 U] aa*#.. Milady. 

1 «ta iMcTo». Ibrene-z garde... IVut-dlc paraître? 
a» va. Oui, milady; elle a souffert nos soins en silruce, elle 
est parée. ... 

t.Aut akutov. Il «iflit.. Milord , je vais ebcivlier ma fllk*. 
sETumw. Parle»- lui d’abuwl de mon respect, milady. (u a. 

aaimmIi) 

(AiwaitiM ou voit Milrrr ptuiicur» penanoag?» nouv«na -, 
invilia * 1 a oerdmouir, <1 .|u&« ce nonilirv on 4i»tiiifr#e M#lmt «t le 
notaire, qui *p|*uru tv contrat. L* gouverœiir lot n*;uit. Ub ioa- 
unt npevt on amsoetee latrie.) 

le Goi'vvRtt-ta. Voici ma lîlle! 

SCÉSK X. 

115 1D*.MS, LL'CIE, »• *J«» *• JW<« u* I»ln, m/uli fM 

Mi A>0mi, «I HKM 4» *H4>, Ain* rt CiMm I '»»•*. 

ir. <a»rv**>E» n. Sa |iAlcur... scs larmes... 
imk-ujv», »fM*- h** a» Milord... 
ixinz» sttsot as, » L-r-. Miss Lucie , encouragé |«u- l iî*poir 
dont m a flatté voirx Camille, puis-je espérer... 

(Lucie, terajour» iinmobilBet préocmpre,»clut'1cB «»•'•« j x% rnt:ini«i,| 
i %i»v jimitim, t« 4 1 ^.#. Lucie, lord SevmuuRi vfoir* parle . 
LUCIE. Milord, vous voulez ma main, je l’ai promise, la voua... 
Qu’il soit sauve. 

LAM asntos. As«cxt 

le. cot'Vtt*r.L«j » »"V. Grand üw-u . 



loai» sEVHora*. Que dites-vous? O rid! mi** Ashbn!«« 
traMs Mit alti 1 i **ei soofllHr. 

Lias:. « m, am—, Enipérhrz-lcs de voir me* larme*. 
loi» t*Tuoi»s. Mib»rd, j’ai lieu de enundn*, 

Ul>1 4'HIOV, [-.•■« I ,i#» <1* «*l 4f*i*ifs luAi th Luo* Am(#M » 
.«u «11,. Milord ib v.ut prévoir qu'un pareil moment rju*n« 
que lque émoDopr 

losim.lv soc s*. SotifTn r, nuladv.que j'oblirmic une mh* 
|du» Cavurable. Mt-s Lune, je n'.u jml* de plu* «•hcr df*ir. b 
vieu plu* ardriil que d'obtemr Ir titre «le votre épeioi; «uc, 
je vous en ouniiire, diignez m’ouvrir vtdre nnir; slléjrui- 
v.ut |Niur moi de la crainte, |*ut-* ire de la bain» ... 

\Lncio tre*T*>j]e. Wl S-ymour» •'•riSt*. I>,u** c* nxnnetit, M/,» , 
qui ée« il* n n' wp, »'np 7 e*ch* de L v.jê.; 

II'UL, mm ».«• a f« ut 4. oiIIhm. (le D hJUH?. .. 

(Nu. il* ni *« Mit dévorés; mai* lui pa*... 

(Tout le monda i-g-r le l.ur.-c A'ec iiiq<i>-t»k. 

utsn M'tsoist. Lui?... 

BKivAL. SMiffrei mi'unl, que je remphsêc iinui dev.tr. 

une. Dieu! r’e*t vous! 

un v al. Hamim-toiB, J’ai vu vos larmes. 

Lieu II evt trop tard. 

mii vai . (Ni ne (H'ut disposer de vous sau* itn.n osnmlr. 
mmt. |/.in de moi I v jicu-ee qu'aunine ve»Uv we «oiteicnvT 
inr v» fimille sur V- ru’ur de inU» A*hton, nqM-ntlaui jr An' 
i mtf rr.rgcr. Mi‘« A-libm. rèp..inlrZMtiot Miieereiiient : Anvp- 
vmi» liliicmcnt l'i i poui qu'.ai vou» présente? 
i.%i»v Asmox. lime MmUr, iiiMMur. . 

NELVAL. Permettez- lui. milady. de répondre elW -nn-ar. 
I.»ie* , c'eut devant le ciel «|ue je vimi* ml< rn.ge, c'e*t an i».« 
de votre mere qui m'onluime de veiller *ur vims. IUpon.br- 
moi »aiis crainte; rin» ne dxl vou» contraindre A tairrk 
vrfilé. 

le i.or»Lft»tt'n. SuiipiiHT qu’on l’y force, monsieur! . N« 
«entez *v«»us |»a» que c l e»t lions nrru«êr... 

nuv Asltnev. Lucie, e.iit*iiltci-vuu* Uen, et qur & 

v.,tr« tv|«Mi*e d*-pcudr.i votre wm’I (h*. u«| èt <v*lm d'L<L*irl... 

{laseirt »‘r» t «IL r.ve oVco:.t n»n- «tlenti<Mk; nu dvrni.-r imf «Ib « 
trc»»nlill ) 

i mr , mm e* «mhm i t.n .. Oui , u* le sais, (ru •* «»*«. .tr. - 
mm u», n r,.»»*,.} Monsieur. iicv,uit llien qui Ut dan» aon 
m ur, j'amqitc l’éjiouv que ma f.iiinlle a choisi. 
i k rAsrrvo, #•„ •«*)«»•. Vous l'acceptez librement? 
icriK, «r*#. «* , a# «trnrt. Librement... Je l’ai dit. 
t.»i»v aheto». Mil.ml, Mgimii* le contrat. 

L- ctmvrrnour *t Inet |K»i^ln» run-luieuit lt«rd SqraNn ver* U tv 
U - . M>r laqnrJlo U cnn irai .*«1 «n*it. l/ini Seyirrt»nn *vjm* ; Il i»* 
\ iom cnAtiit” >,f» 1 n.It A»litun qui i- .mIuîi h m.ii tour Luiic, ,-*«,. 
rxtmpUr In iiif-ino fonsisliu'i. L'«n«, |’«,tp«it to«t » lait |or>li. air 
i lie et Agit mu» | te.nUfe «Avoir cm qu*r|L« r«it. I)u U fut AM«*ir, 
ou lui «lonot la plume, ou loi ludique l'radnrit <m ulledoi: *'ip<ri 
ou «•« obligé de t'-tvir aa inn n. Elle »igu#. A 1‘iiotAsA méin«, ta 
bruit ronfnr ae fuit n t'oirc. Liiri«-, r*irliAUt i elle Cl mrovriirt 
r* raison , tu lé\-« ; tc*i» le rnoiule l'.-bwrve et écoiitr.) 

UXif, mm r »*tt. Ecoute/. ! coiulez',.. (t«».ii« Ar ira •—»*=* 

fea.) 

«a vo« ti’im.AUi. IVeliirz-vous! rvtilTi-VoAls! 

I te II; , (#U*I tn lurJJ». Ail!.,. («I4r toi «it. IH Jl.»*t 

M*Tir*«i -i. .u*« u fttt a, ima.) C’est lui ! le vmlA!... le voüà ! . le 
suis parjuix !... 

(En reculant nv ce effroi, Lm-i* *»t muni j«qiw »«ir l'«wt-*cNf, et 
e.lo t'Tnlir unnMiblo *ur la fNiitirait qui •• trouva «u AVUUt <lr I* 
»rvuo. Pan» ce n omait l>lgaci, 1 V|mVî 4 la main, cAnaac d-«*»t 
bai le* K*ri« du ci.Atchii qiu voulnlcut la retenir et te pnrMute a b 
porte du fo*d.) 

mes * ■ Kdgiinl!.,, 

(Edgar 1 t'avasM d m* air */v»lire, r-««i« nlma , qui UUMfl ute 
réMlutiuii i|H«H«|^rre.| 

SCÈNE XI. 

LES WlMAULMt, F.lMiARD. 

(L-liiurd t'NVttuM jiwqii'Nn fnutruil ou luicia ntl iminnh > rt privée 
dr rnirtiu. ]i U r#g.irJe ud m-tatral uvre un munir ruai» leu ira 
ll é tM f Oif.) 

i tH.rnn, i r nt mi m,«hmi a# titrai, |.urie! 
ueir, u htri ii,. C'c»t m voit ! 

i.Airv A*irr> •» De quel droit , dan* quel dc»H-in avw-v. . • 
«i l'iiodaec ib-> parailiv chez moi f 

lE.lgir J nu pintt pot î’riitcudw et cuiitiuue de rrennlcr LucN 1 
tosr> i».tr,UiS. Milady, c'eut ù moi de venger l'injure fut' a 
ma famille. 

Lucuin, h* 1 *" r«iM» tt'tn «rvtjrn.il. Tout A l’heure. 

lom» scvuoi ns, »im« Miloid, |t. r*<iuno ne jwut tu'ia* 
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IA KlAXCÉE I» 

kvcp le droit dVvigrr dr sir Edg-ml IVvpliratMi de «a ru»~ 

doitC. |n i«Mk* rpbml U ("»'•" 4. w» ’t'< J 

hh.aiu», .-»■ Milord, v«u- scm sati-fail. 
lb <.tM tik>n *i. Am'lcx, milord! tjuoi, sir Edgard, cc «lé- 
sorJre, cet érlat dans ma GuniHf!.,. 

UMiAnp. Itoin* un instant. milord! (a io.*«. h Pour 

vou* , mrewieurn, si vous élr* aussi (aligne* que moi du far- 
deau de IVxistcnre. dan* «ni* heure j'irai Jmer tin «t» cmtre 
<fHe tir chacun de vous. Min avant, je dut*, je vm avoir sn. 
**« mi** A»I«Uhj. iw dl*>mém>\ un entretien q« 'auturfecMt 
notre usage cl notre loi écossaise, 
tou*. Vous ! 

KKilD. Eokj lez-in. à , cl que personne ne s'.il>u*c sur oies 
intention*. Vous Mtcz ton* quel engagement noua avuti» otm 
trartc. S'il est vrai que miss A-M-ui ve.iiile de son | •l«m gré 
rompre net engngeiiKiit, je lui rends mi* li. -it* r s.i f.*s cl 
liUtiê; mais je veut entendre la vérité de s» pi..|nc Uus lie; 
je lr veut, j’en ai le droit, et Je ne sortira» |mm»I sans avmr 
• -hUnu celle su i*f action. 4e m'expose à périr, je le *ai*... 
mai* voua* ines-nur-s sachez aussi que je mus .vu désespoir, 
et que la vie n'est plu* nen pmi mot. 
mai» imicclas l>e- menuecs ! 

1.* *fcl» si V Mot us. Ici! 
le cocviAvtra. Chez mut! 

CM.SBO. Je «.mu ai «lit uu réxdution ; vous éW» lilares de 
prendre U vôtre. 

uilvai., « nim ««. MiV>rd, ne provoquez pas »lc* mal» 
hfiir- irréparables; ïi* desop.nr et bculêre .nuit dos guide* 
funeste*; daigne/ menu it Ire, <e vous en conjure Sir Edgard, 
neti ne put rtewr votre violence; cependant b demande 
que v»u« adresse* i» milord, faite avec plus do re^M il, sera 
peut -être ccmiioe, , , 

laM mitqr. Jamais je lie consentirai à rcutretiei» qu‘;l ik- 
Ui.mde; que ceux qui Sont a*»cx timides |»<iir redouter •©» me- 
naces «c retirent; pour moi, je'reile . 

■».>.« ai.. MiLi.l v . j'allai.'» supplier votre t-pow de consentir * 
l.i di'mande de tir Edgarvi sous U rmiditom que von*, m.i- 
darni', nmd que moi, nous resterions pu «ents à l'entretien. 

le coWEBana. Sir Edgunl, rêpni lc*. 

» 10 . 0 ( 1 ». J ncci|ik.. 

!.r ooivt.iiM.ia, « »«ii« «i s,,»,,™ Milords, suives» moi. 

(Tout le monda sort, i ww|i(, Edanrt, Lucie, lady Aulfo* al Malt *1. 
l'rinUiit toute eetU; sttoir, Ltlcie, ng«M 0* inouï nui eu U cou vu t- 
**!•» i» « pin» enteu ire quu cvoluMinvat et ai oc pcliK.j 

sckxk xu. 

CDG A HD, LUCIE, LADY ASIITOX, MELVAL. 

U'OK, *f««. ... .mal 4« Je llViileiuls plus S.t Vuix... Kst- 

cc qne j'ai fait un aunge?... Il était aJIreov. 

(hllaiai; cil ukmiv ni ut pmr *• lo or* lisiy A. Mon U r-îumLJ 

t in. « ao. Elk ed parér pour l'hymen! in« 

hi.»^ .». 4 uum, j Lucie! 
ttaK. Al»! il roc purk; encore, 
rts-vau Me rooiniuisMZ-viMis ? 

lElîa sa iéva, «’appriKdie d« lu» «I le roganU fi semant. j 
LUCIE. Oui. 

|E!le oouvra wmitik tei y ras et pteure mnJrement. luely A*h t.n m 
trouve innin tenon» s In droite de Lucie «ni jimu en arriéré, ce «b«cr- 
v»iit Filgard.i 

un;a*i». J* Mb Etlgxrd de Havcnswuod , u m tel qu'il était 
qiwmi il a reçu votre autour et votre foi... uuu% qiKJiqui! vic- 
time du «lest»-» , toujours lUIele... (jt mot vim» f.it tunoaillir? 
mit. Oui !... 

iiH.Aan. Je le rn.»i* Eli bien!..,, laieir, ret Edgnrd qui 

h'osait vosM» s» inter, qui voulait vous fuir, qu'ui» mot, un r<- 
K»rd de voit* lit tomber à vi^ giuumv, qui vous Mnifii son 

orgueil, son luimeur peut-être... cel infortuné ci» encore (le- 
vant vous... d VOS yeux sc détournent ! 
u , aK. Je noie mai le regarder. 
i in-.abd. Vous êtes dune pujuref 

L«r*v ««ton, Ma fille ne vuns voit et ne vous entend que 
trop; »»• cil*' pouvait e»i douter, le fini que distillent voe paroles 
lui Crriiit rtconnaltre le plu* mortd aincmi de ?-«n père. 

FDT.ASD , +tt u rrim» fu fnU*. V. Je ne le SUIS iduS de 

pcrH)unc t unln ly .. Mai» ce uoêt pis de vous que j a tend» 
une repoasc ; il faut que je i oklirfinc de U Mlle île lord 
Aditon. 

nf.lvau Ménagez sa CsiMcasc. 

ekabi», » 'air w « Mi ac w-. Au nom du ciel! un seul mot, 
Lucie. Mon Ame, ma deatinéc... ma vieest vmc à la vôtre par 
»»n 4ien que vous seule ave* k? dreit et le pouvoir de briser... 
(si s«* ** rri«*4t/, fu » h ) Des plcars!... cl point de ré- 



: UMMEiiMonn. i:t 

p in*e!... Eit rc v-.lre volonté que noire «n^.igciuenl soit 
rempn? 

(Elle fait un effort p»ur jisrlar. i 
lvdt ASHros. Son silence... 

» tm. «•»». wiéwi. En Hile* ! 

ircip. , m r«.a »i Héliw!... il le fallait... C'est 

mi lad y. 

iLUo cktnMlU; lsdy A.Lfcm, s'ajiffocliaat vite, U contient, et la «4- 
pirMist il'Ktcnnl , la cumUlt au fouiaoü, où luicie rj»*niil»e pvc»- 
que auu ronna.stsucc.) 
un; «au Vous, uiilady ? 

Ulu avbtov C'evl la vérité; oui, c'eut nini qui, m’v trai- 
vant nu baisée par tous les droits de U nature et do la M>riétê, 
hii ai Oimcillê de rouipre uu eiqpigeineut qui l’anrail âÿamnis 
bannie de sa fanuli ; nui* vi résoluliikii, qmlilue tlkurl 
«fit Vile lui cioUc. ille l.l prise librement; jen qqielle à n>OU- 
sienr : qu'il réfuinilc. 

«ntVAi.. Je nr puis lire au fond de* mur*; mai* j ‘.vite- te 
que c'est de b I ■ mji'Ii- même île mis* A «h Ion que j'ai rvu 
m dédarnüui d’jWreptrr purr époux locil Seyipour*. 

M*. «hi*. Lord ScyifMium! 

i «ov a smon. Vous vovcï l'rjlnô que vous lui cnu*cz; par 
pitié, cesse* il mr de t'iulerregrr, et pour ndiever de 'voua 
convaincre Jeté* les yeux »ur ret arte. (rr- pns a i« §mn*i m* •. uu, 
#i w !«, » ■**«.) Ynyrx-y L» signature. 

rn; a Mi, tirnnd Dkvi!.., («a- >• mr m « ru r«o a. m »•*•.) | ji>- 
fs-i, miUdy ; il jr va de ma vju. (n • *• h ... •».«» t» 

•Mini.) Lnrir, vous are* signé ret acte? 

LUCIE. Oui. 

un. ihd. C'en est ibirt. (u mao m* h u4| iani.) Je tous tic* 
nMiiilc pinlüt], unilady. Itu» t , r ^„, u , u 

ItU; tij.id tn A ‘«mi r.imw 4a Im w^ada V .... rUN<.) Voit'! I* 

gage de votre foi ; il ne vous reste plus qif.\ me reiutre U's 
mêmes preuves de ma tendresse. 

LC Cil:. .n r /rw ftr b IniiOMil 4a te MM. Je.., JC DC pui.*. 

I ady A*Uiun. um n imiylwiwl, tigagtJn em lie Lucie un rti- 
bnn bUnc dsi»* >q wl «*t iummî ail auilusii, ails ru fait l à- 
oliMigM «vue Edgsnt } 

kkard. Il était cneorc sur son cœur... (u mi > .„« M <u u»# 
»... ». m*.) La, jireju'a la mort. 

{fl jrtbe «vcc forr^ «u rtisliw <1 son awritMa sur la« .fe Lucie. J 

I.CC1E, In ff.nml Ma» I Mai mk «iucH>, tKHn.MiM Ma vwm al la ,<u>t 
•ta. Varroar. Ah 1 CCAt Itf Uliell! 

um AMirov. Ciel !... du !«.‘«Nirs ! 

,Un grand bruit m f*.t eabm-lrr, loert le Huin.U mUn prédpitani* 
menu fo* .'river, uni f^péi bt« nuia.| 
tocs, awttaa» iwfui (w . Yengoanrc ! vengeance ' 
inmwlas. Souveucz-vou* do votre engagement, 
srvnM'Ns. Stir U* rivage! eVsiU que la iinirt vous attend, 
vno». Sur le rivage! 

rnctnB, r«*n i n . J'y four*, «q fam' le ciel que vi*» armes 

soient heureneei! IVrlkb, vmm eveiter leur fureur, viens 

partager leur rage. C'est bu qui, par leur main, va.* durlurer 
min oin, ras répandre mou satng. Tu veux ma mort,., adieu, 
je vais mourir, 
tocs. Au rivage! au rivage! 

fTool la Iiii.ii.fo Mi pràftpit* •;! »orl sur Us psi .|’E leur J. Luiâu im» 
*««•» a'ùUuicrr ver* lui; in;»l* Am* aide* foimnci qui Mammi 
•fo moi s[>|>*rtriii>.*iit In rrUautiMit } 

LUCIE. Laisscz-moi! Inissez-moi ! ne cherchez potut à me 
tremper... le revu renaître nu raison . mes souvenirs, nies 
idées s'éclaircissent Ah! foui se retrace à ma mémoire. Le 
gage île sa loi, il* n*e Tant arraché! Cv* lieux, res aiqiréts, ccs 

ll.-lir4,,. |.:< «r.u .1 j.i. O !.. I qni nie rappellent lin J 

crime!... Je sms pirjim:. 

av m. Non. mis*, non ; von* avea voulu l’ai ru-ber au trépas 
en vous sacrifiant. 

ldcie. Je n en avais pas le droit, je lui atipir tenais, tu lu 
mis ; et maintenant H* ont jnré va mort !... Ihn, r. • sont leurs 
derniers cris .. au rivage ! au rivage ! C est là qu'il va périr... 
Anna! mes amies! |r»«, i». .' in rKb.u .. Mii.n.-iMn 

• rMfww * #•</ •<** ami. **h. } Non, non ! elles me trahira eut; 
toi seule tu m'aiiiK**! 
avm. Plus que ma vie! 

Lix.it. Ils ont tous fui... nousfsunaien seule*... ôte-moi cette 
parure qui me fait horreur; dunne*<nui des vêtements qui 
tuisMrnt me cacher... Je veux aller le joindre et mourir avec 
ui. 

avva. Grandi Dieu! que dite» vous ? te suivru!... Januu, 
tnat. Sdenre!... je le veux. Kdgard est mon époux, je dois 
vivre et mourir avec lui... (r*.*»» * «Mai.) Grand Dieu ! ne 
m 'ôtez plus nia raison ! 

(ElLi rentre préjlpiUmoMot, toute» le» kinine» U suivent.) 
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U U FIANCÉE DE 

SCÈNE XIII. 

|Lc llitatrc «hens» et rrprf-*nt«- *««»•» p'»ge *rido et *auvag#, *nt<-uT>*o 
d» rorhrr» c«earpê», et xv-Wlà «tir inor ag.tA», par***n»»* d'êrerile . 
An l-rrr >ln ri>i«*u. >1** pAL*fur* geruittent le *oinim: -i*e nrlier». 
Ha liant ilukqiin]» il* Jettent leur» fil-ete S U mer. D'antre» pflelmur* 
dan»mt sur Je r.vage avec dr» jeune» fil !•_•*. Ce tableau *»l *if et 
CepeoUnt U mer commence » mooter, U ciel devient plu» 
«ouit-re. et tout annoaee ine teaipétv peo-haine. L» dame r>t in- 
terrompue Le bruit oontiiin et tonjonr» cr«ie**nt d* le mer duro 
pendant tout le cour» de eett* Scène et de* tableaux qui U oom- 
posent.) 

n* rtantr*. Ai net de daiwe, camarades! à présent, à 
l'ouvra gr l 

toc» lu rtonans. A l'ouvrage ! 

|lx* pécheur* reprmncnt leur» filet» i t le» (Stnmee »ont m rnritr* à 
Tonvrage ; mm» le vniltre pA:Lîur pvralt •«» *n nwhor.) 

lc «aitni . Oh ! eh! ul»! eb! pèctwtir*! tire» vos flirts! U ma- 
rée va monter! 

IHpfr'NII K, «• m lUm n*bm. MdHlV.» HOU» OTOflS te lcnt|lft. 

1.K uvlriir.. Non! «ou» u'aurre pas le temps * Le «rut vient 
de la haute mefî tefiel uuinit là-has! il f*ra de la tempête! 
Vile! vite! tires vo» titcl*! (o».u.*j ,« ««***.) Tirer vu* 

QteU! 

Toueka ptebeora et loute» le* femme* reiVmnmt *ur le rivage, aitui 
que le matüv.| 

le ma'ithe Alton»! allons! mosenUnU! il n’y a pa» une mi- 
nute à perdre ; je voua dis que- la murer montera aujourd'hui 
aussi vite que le jour qu'elle a surpris sur ce rocher la pauvre 
fille qu’on a rclMiWe nvirte te h-ndemam mutin. Allons! 
qu'on boive un coup; eu roule et que personne ne note ni 
arrière. 

Lurfcimn», •• /otmmi a ftiur. Nous voilà! maître! 
ijc baIisl. Tout le monde ) est-il? 

LES rÉCHCVM. Oui, mai Ire. 
lk juiiai. Partons vite! 

|Totia le* |OcL*wr». leur» femmea et ltvar» filin partent. An**ilAt 
qu’il» sont Lur* de m, l.duani, »pii 1 et cin rebut *mi cèm»tti, gr»- 
vit de* rociar*, deeeend par ua chemin limieox et arrive à la plage. | 

SCÈNE XIV. 

• kdgard, caleb 

ko<.ahi, r*mi mi. C’est Ici !.. je les attends! celle horrible 



LAMMERMOOR, 

plage me servira de 1. uni ••an. Effroyable Kjonr! déswdft 
é|anivatitalde! Lucie! Lnctel c'eut lot qui me cowbinnn a 
périr sur ce* rochers ! 

{l’alcb, qui cherche rt »oit *o*v maître, arrive dan* <• BM(wkL| 
uui. VI- >n m.ùtrv! mon cher maître! Jr vous retrouve tafia' 
Fuyez. » hiver de ors lieu» 1 
i. u. ah n Fuir! c’est ici le lieu du cmnhat. 
r au h. Regard» / ' «gantez ' la tempête nous menace, 
i tx.vHO. Cette place suffit jauir mourir t 
(4im. Au nom du ciel!... 
emm». Fuis, pauvre vieillard! 
cales. Jamais ! jamais je nr quitterai mon maître ! 

tOa enttoi de laie U vuix de Lubej 

SCÈNE XV. 

EDGARD, CALER « LUCIE. 

trar, a* t**. Edgard ! Kdgard ! 
cm. au* . Ciel ! ... dm cri» ! 
uxie. Edgurd! 

««.AM». Grand Pieu! r'est l'accent de Lucie, 
tim, M i im rMWf*. Edgard! attends -moi ! je rien* 

nmunr avec toi ! 

i t«.Aiu>. C'est elle!.» Arrête! la nuiii t’environne. 

(Il aVlar<p mr lr n>r»>rr ofa elle parait. Ie gravit «t lcr. train* jtuqi'it 
».j*»met de I'wkS le phi» 
mus. mmv»i u «4tn. N<hi maitre! m*m mallre! 

(Dan* ce moment Ia mer, qu» m«wt« imÿ*d««it. mono* 
ifwlc k rcdi-r «Il *e trouvent Ldrard «t Lneie. *; 
engloutir. D«* eti*retenti»Mfiit, et Tau voit accourir 1* go*iT*rt«uî, 
ilougli»*, Seymour*. Mvlval, qn--li|'i*M 4owy*>rv, tou* I*» jAei**.-». 
Ann* lr** fraune* d« la *nite •»<» l.vfi*. Opnuliu !a mtr «n- 
tinna A monter. Le* fpmm-* «p rnotUnt un priAraa; l*a ioniwa 
Jettent d»* roedagp* à lu nt«r: bir*>t&l Uut 1* m«ude p«t ai inwil 
jKnir {artcnlr à aauver LJgnnl et Lucie. Uni* leur* dforU ml »«- 
perfliu, bimtda lr* fltO* lm -lotnloent et il» d>*r«rai»*ent «ntnlort 
dan* IcAOu-le*. Un cri, *uM d’une OMCue «uj^ur, w»«>tl» Al'aÛ- 
Uti-.e. gZ-i^rele. On toit alor» quelque* pAcbp-jr*. qui eut cou*j k 
long du rivage, rap|>«rtev Lncir dan* leur* t-»* ; il* la d/pee-rrt 
»nr In plngr. Le gnu ven»»ur «’étanoe ver* edf, l'eans w * * et vwt U 
»ener »ur »«>n cuiur; ma* tout » coup il tire lu* 4péa et veut •'«* 
frappe* lui mSm-, tuue c«nx qui l'entourent le retimneiL A«« 
tombe éeannuk. et Ualob, agenuuilU, pleure mu maître an» peefa 
de «elle qui u’e*t plue J 
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